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INTRODUCTION 

L'Abitibi-Témiscamingue constitue une région un 

peu à part dans le développement et le peuplement du Québec. 

C'est un au-delà isolé de l'axe laurentien dont le peuple-

ment est relativement récent. Le Témiscamingue se peuple à 

partir de 1885 et les premiers établissements permanents en 

Abitibi remontent à 1912. La géographie particulière de 

1 'Abitibi-Témiscamingue explique en grande partie ce retard. 

On n'a pas fréquenté cette région parce qu'elle était très 

éloignée et qu'il était d'une extrême difficulté d'y parve-

nir explique Raoul Blanchard dans sa monumentale géographie 
' de la province de Québec. Le plateau laurentien, dans son 

secteur le plus massif, le moins aéré, isolait au sud-est 

1 'Abitibi-Témiscamingue des régions préalablement aménagées 

du Québec. Aux XVIIe et XVIIIe siècles, seules l'ardeur 

missionnaire et la fourrure attirent les blancs hors des ter-

ritoires organisés du Québec vers les immenses solitudes boi­

sées de l'Abitibi-Témiscami ngue. 

La région se peuple véritablement à la fin du XIXe 

siècle, période durant laquelle le Québec subit de profondes 

mutations économiques et sociales. La colonisation et le peu-



plement de 1 'Abitibi-Témiscamingue s'effectuent en trois pha­

ses de 1885 ~ 1950 et donnent vie ~ trois sous-régions passé-

dant chacune au départ certaines particularités socio-êconomi-

ques qui s'estomperont avec le temps: le Témiscamingue 

agricole, l'Abitibi rural et la zone minière de la Faille de 
1-Cadillac. (voir la carte p. 3). La population régionale 

passe de 1901 ~ 1951 de 6,685 habitants~ 141,458. La crois-

sance démog~aphique apparaît particulièrement marquée durant 

les décennies 1911-1921 et 1931-1941 avec des augmentations 

de 156.5% et de 144.1%. (voir les tableaux p.4 ). 

L'activité minière contribue donc grandement~ 

1 'extension 'du domaine hab i té en Abitibi-Témiscamingue. L'im-

portance du développement minier tient non seulement a la va-

leur de la production minêrale, au nombre de personnes occupées 

dans ce secteur ou dans l es aggloméra ti ons qu'il a fait surgir 

1- On peut lire~ ce sujet B.B. Gourd "La colonisation et le 
peuplement du Témiscamingue et de 1 'Abitibi 1880-1950. A­
perçu historique ", dans M. Asselin et B.B. Gourd, dir., 
L'Abbittibbi et le Témiskami ng. Hier et aujourd'hui, Rouyn, 
Collège du Nord-Ouest, 1975, pp. 1-51, (coll. Les Cahiers 
du Département d ' histoire et de géographie, no 2) 

2 
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CROISSANCE DEMOGRA~HIQUE DE L 'ABITIBI ~TEMISCAM,1NGUE;ET 
AUGMENTATION DECENNALE DE LA POPULATION 1901-1951 

année ,Popu1 a ti on ' augmentation 
nombre 

1901 6,685 

1911 ' 10,356 3,671 

1921 26,571 16,215 

1931 44,301 17,730 

1941 108 '160 63,859 

1951 141 ,458 33,298 

4. 

% 

54.1 .-

156.5 

66.7 

144 .1 

30.7 

r------.---------------~-~----------~-----------

1 

.Y 

1921 1~~1 1941 195.1 
1 __ _,le....-- . --___,, .... l. .. _________________ l_ ____ ~_ 

SOURCE: CANADA, BUREAU FEDERAL DE LA STATISTIQUE, Recensement du 
Canada , 1901, 1911 , 1921, 1931, 1941, 1951 
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aux empires industriels qu'il a fait naTtre, mais aussi au 

rôle qu'il a joué dans la consolidation du domaine agricole 

et dans l'aménagement des infrastructures de communications. 

Bien plus, la colonisation minière, en s'insérant entre le 

Vieux Témiscamingue et l'Abitibi rural vient combler 1 'hiatus 

entre les deux parties de la région déja aménagées. 

L'histoire de ce développement minier reste pour­

tant encore aujourd'hui très ma l connue. La recherche histo­

rique a surtout porté jusqu'à maintenant sur la colonisation 

agricole. Cela tient sans doute au fait que, contrairement 

~ la colonisation agricole qui est toute entière 1 'oeuvre du 

Québec, le développement minier résulte du débordement de 

1 'industrie minière nord-ontarienne dans l a région québécoise 

voisine. Rien d'étonnant alors qu'on se soit avant tout préoc­

cupé de dresser le bilan historique du peuplement agricole de 

1 ' Abitibi-Témiscamingue, 1 'une des principales réalisations té­

moignant de la volonté colonisatrice du Canada français. Il 

n'en demeure pas moins que nous connaissons très peu 1 'histoire 

de la zone minière de la Faille de Cadillac où se trouvent con­

centrées la pl upart des mines et les principales agglomérations 

de la région. On trouve bien un certain nombre d'ouvrages con­

sacrés à 1 'histoire des mi ne s de l'Abitibi-Témiscamingue. Ils 

comportent toutefois pous la plupart de graves lacunes. 

5. 
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Il nous faut surtout constater que les travailleurs sont jus­

qu'A maintenant pratiquement absents de cette histoire, comme 

si les mines et la région minière avaient été, par on ne sait 

quel curieux hasard, uniquement bâties par une poignée de 

2-prospecteurs et d'entrepreneurs audacieux. 

Ce développement minier, qui débute en Abitibi-

Témiscamingue vers 1910, ne constitue pas un événement isolé 

dans le temps et l'espace. La région appartient à un vaste 

ensemble géographique et économique aux richesses naturelles 

abondantes et variées: la zone Ontario-Québec du Bouclier 

canadien. Ce terr itoire se développe à partir de la secon-

de moitié du XIXe siècle sous 1 'impulsion des besoins en ma-

tières premières de 1 'industrie continentale. La marche vers 

les ressources s 'effectue à partir des Grands Lacs vers 1 'On -

tario et gagne ensuite le Québec. Cette progression est très 

nettement caractéristique dans le cas des métaux non-ferreux. 3-

2- On peut lire à ce propos B.B . Gourd, 11 Aperçu critique des 
pri ncipaux ouvrages pouvant servir à 1 'his toire du dévelop ­
pement minier de 1 'Abitibi -Témiscamingue (1910-1950)", Re­
vue d'histoire de l'Amérique française, vol. 30, no 1, juin 
1976, pp. 99-107 

3- Consulter en autres A. Faucher, "Le caractère conti nenta 1 
de l' industrialisation au Québec", dans Histoire économique 
et unité canadienne, Montréal, Fides, 1970, pp. 161-178 

6. 
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On peut distinguer quatre étapes majeures dans la mise en va­

leur du domaine minier de cette zone. (voir la carte p. 8 ): 

Première étape: 1848-1902 
Débuts de 1 'activité économique minière dans cette 
zone avec la mise en exploitation des gisements de 
nickel et de cuivre de la région de Sudbury. 

Deuxième étape: 1903-1921 
Années d'intense et rapide développement minier 
avec 1 'ouverture du district argentifère de Cobalt 
et des secteurs aurifères de Porcupine-Timmins et 
Kirkland Lake - Larder Lake. 

Troisième étape: 1922-1932 
Décennie d'instabilité marquée par 1~ récession 
d'après-guerre, les fluctuations de la conjoncture 
et la crise financière de 1929. Toutefois, le 
maintien de la demande de cuivre et la richesse 
des gisements découverts permettent 1 'ouverture du 
district de Rouyn. 

Quatrième étape: 1933-1950 
Reprise de 1 'activité minière s'effectuant avec la 
hausse du prix de 1 'or. Mise en exploitation des 
gisements aurifères du secteur Val d'Or-Malartic. 
La guerre et 1 'expansion industrielle d'après-guer­
re stimulent le secteur minie r . Ouverture du dis­
trict de Çhibougamau. L'épuisement des gisements, 
la stagnation des prix et la hausse des coGts de 
production amènent à la fin de la période le déclin 
du secteur aurifère . 4-

4- J.F. Gregory, A Geographical Analysis of the Ontario-Quebec 
Metals Region, Phi l adelphie, thèse de M. Sc. présentée à 
1 ' Université Pennsylvan ia State, 1959, pp. 199 ss. 

7. 1 
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Ce dêveloppement s'opère sous l'impulsion de la de-

mande en métaux de 1 'industrie américaine, avec des capitaux 

américains et à 1 'aide de procédés techniques mis au point aux 

Etats-Unis ou adaptés aux conditions canadiennes par des ingé-

nieurs et des techniciens américains. Une industrie minière 

proprement canadienne émerge toutefois à partir de Cobalt. Des 

groupes ontariens, en exploitant des gisements d'argent de ce 

district, accumulent des capitaux et acquièrent des compétences 

techniques. Ils participent par la suite activement à la mise 

en ·valeur des autres districts miniers. 5- Les gouvernements de 

1 'Ontario et du Québec interviennent également dans le dévelop­

pement minier. Ils veulent tirer profit de l'exploitation des 

ressources de leurs zones septentrionnales. Ils soutiennent 

en conséquence les entreprises minières en leur procurant des 

conditions favorables d'exploitation. 6- Inévitablement cette 

5- E.S. Moore, American influence in Canadian Mining, Toronto, 
University of Toronto Press, 1941, 144p. 

6- Les politiques de développement des deux provinces présen­
tent toutefois des différences appréciables. Le gouverne­
ment ontarien mise dès les années 1840 sur 1 'industrialisa­
tion du nord de la province basée sur 1 ' exploitation du 
bois et des mines. Il stimule et accélère le développement 
industriel surtout en construisant à partir de 1902 le Te­
miskaming and Northern Ontario Railway. Cet axe ferroviai­
re nord-sud, qui coupe le Transcontinental à la hauteur de 
Cochrane, joue un rôle dé terminant dans le développement 
des mines du Nord-Ontario . L'activité minière exerce par 

9. 
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appartenance de 11Abitibi-Têmiscamingue minier a des espaces 

débordant ses limites et son insertion dans un réseau complexe 

de relations économiques continentales influencent profondé-

ment 1•orientation de son dêveloppement. 

Ce développement entraîne le peuplement rapide et 

1 •urbanisation de cette zone minière du Nord ontarien et de 

1 1 Abitibi-Témiscamingue. Des milliers de travailleurs gagnent 

les districts miniers à mesure que progressent les découvertes 

et les mises en exploitation des gisements. Ces ouvriers, qui 

vivent dans des régions situées aux marges des territoires or-

ganisés du pays et dans des villes souvent isolées et totale-

ment dominées par quelques compagnies, tentent très tôt de 

s•unir pour lutter contre 1 •explo i tation des entreprises mi-

nières. Ils doivent combattre longuement et farouchement pour 

contre peu d 1 influence sur 1 •ouverture du Témiscamingue 
puis de 1 •Abitibi. Le gouvernement du Québec, en grande 
partie sous la pression des milieux traditionalistes et 
religieux, tend au départ a favoriser la colonisation a­
gricole des régions débloquées par la construction du 
Transcontinental au début des années 1910. Il encourage 
et facilite également 1 •exploitation des forêts par les 
grandes entreprises forestières canadiennes et américai­
nes. Le développement minier n•intervient que par la 
sui te vers le milieu des ·années 1920. M. Zaslow, The 
opening of the Canadian North 1870-1914, Toronto, McCle1-
1and & Stewart, 1970, pp. 157 ss. On peut aussi lire 

10. 
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la reconnaissance de leur droit de négocier collectivement 

leurs conditions de travail et leurs salaires. La syndicali-

sation dans les mines du Boucl i er canadien suit la même pro-

gression que le développement minier. Les syndicats s'enraci­

nent d'abord dans le Nord ontarien et s'implantent ensuite en 

Abitibi-Témiscamingue. 

Noranda .Mines Limited domine le monde minier de 

cette dernière région. Les relations de travail dans les au-

tres mines sont très fortement influencées par les événements 

qui se déroulent à la Noranda. Les syndicats qui se succè­

dent dans la région miniè re à partir de 1930 se heurtent à 

1 'anti-syndicalisme intrans i geant et à 1 'hostilité ouverte de 

la compagnie. Toutes l es organi sations syndicales, peu im-

portent leur degré de mil i tant i sme et l eur idéologie, doivent 

B.B. Gourd, ''La co l on i sation des Clay Belts du Nord-Ouest 
québécois et du Nord-Est onta r ien. Etude de la propagan­
de des gouvernements du Québec et de l ' Ontario à travers 
leurs publications offi cie l les 191 0-1 930", Revue d'histoi ­
re de l'Amérique f rançaise, vol . 27, no. 2, septembre 1973, 
pp. 235-256. Aussi dans Ab i tibi-Témi scami ngue. Quatre é­
tudes sur le Nord-Ouest québécois, Rouyn, Presses du CEGEP 
de Rouyn-Noranda, 1974, pp. 1.:.25, (coll. Les Cahiers du Dé­
partement d'histoi re et de géographi e, no . 1) 

11. 



pour s'implanter dans la région, mener d'éprouvantes grèves à 

la mine Noranda. L'histoire de ces luttes ouvrières reste en­

core à faire. On en cannait déjà certains épisodes. ?- Plu­

sieurs autres par contre, comme la longue grève de l'hiver 

1946-47 à la Noranda, demeurent méconnus. 

Notre travail porte sur cette période particuliè-

rement vivante dans les mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue qui 

couvre pratiquement toute la première moitié du XXe siècle. 

Nous traçons dans un premier temps le portrait du développe­

ment minier de la région. Les grandes étapes des découvertes 

minières, de la mise en exploitation des gisements, du peuple-

ment et de l ' aménagement de la zone minière y sont décrites. 

Nous traitons ensuite des travailleurs miniers et des premiè-

res tentatives de syndicalisation durant les années 1930 et 

1940. Nous abordons enfin l'enracinement définitif du syndi-

calisme dans les mines de l'Abitibi-Témiscamingue à partir de 

7- Les grandes grèves de 1934 et de 1953-54 à la Noranda ont 
ainsi déjà fait l'objet d'études. E. Dumas, Dans le som­
meil de nos os. Quelques grèves au Québec de 1934 à 1944, 
Mont réa 1, Leméac, 1971 , 190 p. J. f1ehli rig, Ana lyse soci a­
économique d'une grève, Montréal, Beauchemin et Presses de 
l'Ecole des Hautes études commerciales, 1963, 218 p. 

12. 



la fin du second conflit mondial avec 1 'arrivée de l'Interna-

tional Union of Mine, Mill and Smelter Workers. Cette derni~- . 

re partie insiste plus particulièrement sur le dur conflit qui 

oppose le syndicat à Noranda Mines Limited durant l'hiver 1946-

47. 

Notre étude du développement minier de l'Abitibi-

Témiscamingue se veut la synth~se de la documentation, volumi-

neuse et variée, qui existe sur la question. Notre exploration 

du côté de l'histoire des travailleurs et des syndicats miniers 

dans la région utilise les grands journaux régionaux comme 

principal indicateur historique. 8- Les dossiers des grèves 

dans les mines de la région du Ministère du Travail du Canada 

nous aident également a sortir de 1 'oubli l'histoire des tra­

vailleurs miniers. 9-

8- Les principaux journaux reg1onaux de la période étudiée 
sont L'~bitibi/La Gazette du Nord, 1920-1950; The Rouyn­
Noranda Press, 1933-1950; La Frontière, 1937-1950; Val d'Or 
News/Val d'Or-Lamaque News/North Star ~1iner/Goldfields Star/ 
Val d'Or Star; 1935-1950. Nous avons retrouvé et consulté 
les collections complètes des trois premiers. 

9- Canada, Minist~re du Travail, Dossiers des gr~ves, Noranda 
Mines Limited, juin 1934, APC, RG -27, 362-132; Sullivan 
Consolidated Mines Limited, octobre 1940, APC, RG-27, 407-
151; Waite-Amulet Mines Limited, novembre 1942, APC, RG-27, 
423-404; Golden Manitou Mines Limited, février 1945, APC, 

13. 



Il nous reste maintenant à préciser les principales 

bornes chronologiques de notre étude. Le développement minier 

de l'Abitibi-Témiscaming~e débute véritablement vers 1910 avec 

les premières explorations des prospecteurs. Les travailleurs 

miniers arrivent en masse dans la région avec la mise en exploi-

tation des premiers gisements du secteur de Rouyn vers 1925. 

Les organisations syndicales apparaissent dans les mines de 

1 'Abitibi-Témiscamingue au début des années 1930. Elles se ma­

nifestent pour la première fois en 1933 parmi les mineurs de 

Noranda Mines Limited. Les syndicats ne s'implantent définiti­

vement pourtant qu'en 1944. Le début des années 1950 marque 

la fin d'une période dans les mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue. 

La plupart des gisements découverts sont déjà en exploitation à 

cette date. La frontière de la colonisation minière se déplace 

au delà de l'Abitibi rural, vers le nord, vers les mines de la 

seconde génération. Le développement minier, les villes miniè-

res et la population commencent à se stabiliser également à la 

même époque. Des mines ferment déjà le urs portes surtout dans 

le secteur aurifère qui cannait des difficultés à partir de ces 

RG-27, 439-18; Noranda Mines Limited, hiver 1946-47, 
APC, RG-27, 452-289 

14. 
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années. La main d'oeuvre minière et les syndicats subissent 

eux aussi d'importantes transformations qui annoncent la fin 

d'une période. 

Notre étude se penc he donc sur les mines et les 

syndicats en Abitibi-Témiscamingue de la période 1910-1950. 

15. 
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PREMIERE PARTIE 
LE DEVELOPPEMENT MINIER DE L'ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1910-1950 lO-

Le développement minier de l'Abitibi-Témiscamingue 

de cette période s'effectue en trois étapes. La première phase, 
7 

qui s'étend de 1910 a 1921, est consacrée a l'exploitat~on_. ·. On 

assiste durant ces années à la délimitation préliminaire du do­

maine minier de la région et a la découverte des principaux gi-

sements. La seconde étape, couvrant les années 1922-1932, est 

marquée par l'entrée en production des premières mines dans le 

district de Rouyn et par 1 'aménagement des communications dans 

ce secteur. La dernière phase, allant de 1933 a 1950 coïncide 

avec la reprise économique au pays. Elle se caractérise par 

1 'ouverture des districts aurifères de Val d'Or et de Malartic 

et par 1 'établissement de communications entre les centres mi-

niers et le reste de la région. La frontière de la colonisa-

10- Les renseignements sur le développement m1n1er sont tirés, 
sauf indications contraires, de B.B. Gourd, "La colonisa­
tion et le peuplement. .. 11

, dans L'Abb i ttibbi et le Témis ­
kaming.~., pp. 32-49 et de B.B. Gourd, Colonisation miniè­
re et peuplement minier au Nord-Ouest québécois. Aperçu 
historique 1910-1950, Rouyn, Conférence régionale des mou­
vements populaires, 1975, 19 p. 
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tion minière se déplace à partir de 1950 au delà de l'Abitibi 

rural, vers le district de Chibougamau._ La région minière se 

stabilise à partir de cette date après quarante ans de dévelop­

pement extrêmement rapide. 

A) LA MISE EN EXPLOITATION DU DOMAINE MINIER 

Vers 1910, alors que l'Abitibi est pratiquement vi­

de d'établissements blancs et que quelques milliers d'habitants 

s'occupent à l'agriculture et au travail forestier au Témiscamin­

gue, des prospecteurs, venant pour la plupart des camps miniers 

du Nord ontarien alors en pleine activité, commencent à parcou­

rir la région. John Beattie découvre ainsi de l'or en 1910 dans 

le canton Duparquet. Une fois Amos accessible par le rail, les 

prospecteurs remontent 1 'Harricana et atteignent le coeur de 

1 'Abitibi. Joe Sullivan trouve en 1911 de l'or sur les bords du 

lac Dubuisson. Stanley Siscoe en 1912 et J. Stabell en 1914 

font des découvertes analogues dans ce même secteur de Val d'Or . 

On explore également de 191 1 à 191 7 la zone s'étendant lu canton 

Rouyn à la frontière ontarienne. Ces premières découvertes res­

tent pourtant sans suites. La Grande Guerre explique en partie 

cette lenteur dans la mise en exploitation des gisements décou­

verts. Mai s surtout la conjoncture ne favorise guère 1 'Abitibi-

17. 
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Témiscamingue. Le district de Cobalt est alors a son apogée. 

Les découvertes de Porcupine et de Kirkland Lake se produisent 

en même temps que celles de l'Harricana, région éloignée et dif-

ficile d'accès. Prospecteurs et entrepreneurs se concentrent 

donc sur les nouveaux districts ontariens qui possèdent l'immen-

se avantage de se trouver à proximité des camps miniers déjà 

établis et du Temiskaming and Northern Ontario Railway, plaque 

tournante de toute 1 •activité minière de L'Ontario-Nord. On 

manque également de renseignements précis sur la géologie de la 

région québécoise. En somme le monde minier canadien ne croit 

pas encore malgré les premières découvertes, aux possibilités 

de 1 'Abitibi-Témiscamingue. ll-

La situation va se modifier après la guerre. La 

Commission géologique du Canada et le Bureau des mines du Qué­

bec publient les résultats des explorations géologiques entre­

prises depuis 1910 . Ces travaux révèlent le potentiel min i er 

de la rég i on et surtout l a continuation de la riche faille mi­

néralisée de Kirkland Lake jusqu'à 150 milles à 1 'intérieur du 

Québec. 12- (voir la carte p. 19 ). C'est toutefois la décou-

11- J.A. Dresser, 11Abitibi 11
, Canadian Mining Journal, vol. 57, 

no. 10, octobre 1936, pp. 463-464 
12- J.A. Dresser, 11 Abitibi 11

, p. 465 

18. 



NORD-EST ONTARIEN ET ABITIBI-TEMISCAMINGUE: LA FAILLE 
MINERALISEE KIRKLAND LAKE-NORANDA-CADILLAC-BOURLAMAQUE 

SOURCE: Rapport sur les opérat ions m1n1eres dans la Province 
de Québec durant 1 •année 1923, Québec, Imprimeur de 
Sa Majesté, 1924 , p. 37 

19. 
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verte de Edmund Horne, associé dans un syndicat minier de 

Haileybury, le 11 Lake Tremoy Syndicate 11
, qui va exercer une 

influence déterminante. Le prospecteur met a jour en 1920 

un important gisement de cuivre et d•or sur les rives du lac 

Osisko dans le canton Rouyn. Des financiers américains re-

groupés dans le 11 Thompson-Chadbourne Synd i cate 11
, s•ïntéres-

sent ~ la découverte et prennent la relève en 1922 du petit 

syndicat minier ontarien. La soci été Noranda Mines Limited, 

fondée la même année, conduit des travaux d•exploration plus 

poussés. Le premier rapport annuel de la compagnie publié en 

1923 révèle que la valeur des rése rves découvertes S 1élève dé­

j~ à $7,500,000. 13- La nouve l le fait immédiatement le tour 

du monde minier nord-américa i n et déc lenche une puissante 

poussée de prospection sur le secteur. Le 11 rush 11 minier de 

Rouyn débute. Des gisements sont découverts de 1923 ~ 1925 

tout autour des propriétés de l a Noranda: du cuivre dans les 

claims Aldermac, Amulet et Wa ite-Montgomery , et de 1•or dans 

les claims Powell ,, Granada et Arntfie lds. 14-

13- J.F. Gregory, A Geog raphi cal analysis ... , p. 109 
14- A.B. Parsons, 11 Gold Seekers Head for Rouyn in Quebec 11

, 

Engineer ing and Mini ng Journa l, vol. 117, no. 23, 7 j uin 
1924, pp . 931-938 

20. 



La crise économique de 1929 ralentit toutefois pen-

dant quelques années 1 'exploration minière dans la région. D'im­

portantes découvertes d'or réa l isées au début des années trente 

dans les cantons Pascalis, Louvicourt, Bourlamaque et Malartic 

relancent les activités et donnent en 1934 le signal de départ 

du 11 gold rush' 1 de Val d'Or-Malartic. Les principaux gisements 

aurifères qui seront exploités dans ces deux districts sont a-

lors mis à jour. Des gisements isolés vont également être re-

pérés dans l es cantons La Reine et Desmeloizes (Abana -Normétal) 

et dans le canton Guillet au Témiscamingue (Belleterre). La 

prospection se poursuit durant les années quarante et on enre-

gistre de nouvelles découvertes. L' essentiel des gisements ex-

ploités en Abitibi-Témiscamingue durant la période sont déjà 

découverts avant la guerre. L'exploration se déplace lentement 

vers la fin des années 1940 vers le district de Chibougamau. 15-

226,000 claims ont été ma rqués et 675 compagni es minières ont 

15- Chibougamau ne peut être totalement identifié à l'Abitibi­
Témiscamingue tant le secteur est éloigné des autres cen­
tres miniers de la région. Le district fait d'ailleurs 
1 •obje t dès son ouverture de rivalités entre la région et 
le Saguenay-Lac St -Jean. On peut consulter à ce sujet 
F.A. Angers, Facteurs économiques relatifs à la cons truc­
tion d'un chemin de fer vers Chibougamau, Montréal, 1953, 
49 p. ; L.M. Fort in, 11 Le chemin de fer de Chibougamau. 
Autre étude du prob lème . Réponse à M. François-Al bert An­
gers .. , La Frontière, vol. 17, no. 66, mars 1953, p. 8; 

21. 



été constituées. 16- La physionomie de la région minière appa­

rait enfin. La presque totalité des gisements se situent de 

part et d•autre de la Faille de Cadillac, de la frontière onta-

rienne au secteur de Val d•or. On compte quelques sites isolés: 

Duparquet et Normétal en Abitibi et Belleterre au sud du Témis­

camingue. Cette grande concentration va favoriser la création 

d•une région minière homogène qui n•empiète pas sur les terres 

agricoles du Témiscamingue et de 1 •Abitibi, mais qui soude plu-

tôt ensemble les deux zones ru rales. 

La mise en exploitation des gisements découverts 

s•effectue lentement. Il faut attendre 1927 avant que la pre-

mière mine, la Noranda, commence à produire véritablement. La 

mise en valeur des gisements ex ige du temps et surtout des in-

Conseil économique du Saquenay, Ce que nos voisins du 
Nord devraient savoir, A.t., 1953, 5 p. 

16- L•évolution du nombre de claims enregistrés dans la ré­
gion de 1920 à 1936 donne une idée du mouvement déclen­
ché par la découverte de Horne: 

~nnée 1920 1922 1924 1926 1928 1930 1932 1934 
n. de claims 316 575 3936 13696 12521 6304 9866 11397 
M. Villemure, Les villes de la Faille de Cadillac, Rouyn, 
Conseil économique régiona l du Nord-Ouest québécois, 1971, 
p. 74 

22. 
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vestissements considérables. l?- La crise économique de 1929 

vient donc ralentir considérablement le développement minier 

qui s ' amorce a peine. Les activités minières cessent prati-

quement en Abitibi-Témiscamingue pendant quelques années. 

L'ouverture du district de Val d ' Or dont on cannait le poten­

tiel depuis 1920 se voit ainsi ret ardé de plusieurs années. 

La Noranda, déjà en production, demeure pour ainsi dire la seu­

le entreprise minière a poursuivre ses activités durant cette 

période de récession économi que. l B- Le développement min ier 

redémarre de ma nière défi nitive ve rs 1934 avec la hausse du 

prix de l ' or, le "rush" de Val d'Or consacrant en quelque sor-

te la reprise . 

Trois mines seulement en t rent ains i en producti on 

duran t la période 1910-1930 , mai s 31 pendant les années trente 

17- Il s' écoule ai nsi 7 ans entre la décou ve r te et l'entrée en 
production de la mine Noranda (1 920-27), 9 ans pour la 
Beattie (1924-33), 11 ans pour l a Powel l (1 922-37) et 23 
ans pour la Sull i van . A.O. Dufresne , "La production min iè­
re de la provi nce 11

, Actualité économique, vol. 21, t. 2, 
no. 1, novembre 1945, pp. 17-51 

23. 

18- De s travaux se poursui ve nt égal ement sur l es gisements les 
pl us promet teurs du di st r ict de Rouyn, l es terrains Waite ­
Ackerman -Montgomery, Alde rmac, Granada et Arhtfields. J.M. 
McMeekan, "Ten years of Mining Devel opments in North Western 
Quebec 11

, Canadi an Mini ng Journal , vo l. 57, no. 10, octobre 
1936, pp. 410-41 1; J .F. Gregory, A Geographical Analysis . . . , 
pp . 113-114 

f ., 
j, 
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et 16 durant la décennie suivante. La presque totalité de ces 

cinquante mines productrices s'étalent le long de 1 'étroite 

Faille de Cadillac, 20 dans la section de Noranda, 14 dans cel­

le de Malartic et 12 dans la section de Val d 'Or. 106 milles 

seulement séparent les deux mines situées aux extrémités de la 

faille, la Francoeur près de la frontière ontarienne et la Croi­

nor à 1 'est. On retrouve aussi quelques mines isolées comme 

celles de Duparquet et de Normé tal en Abitibi et celle de Bel­

leterre au Témiscamingue. (voir la carte p. 25 }. Neuf exploi­

tations minières, local i sées la plupart dans l e district de 

Rouyn, vont produire principalement du cuivre. Quarante vont 

produire de 1 'or. Plusieurs mines extraient aussi du zinc et 

de l ' argent en quantité importante . On trouve également cer­

tains produits secondaires comme l e plomb, le sélénium, l a py­

rite, l'arsénic, le molybdène, le bismuth et le tungstène . Plu­

sieurs de ces mines demeurent encore aujou rd'hui en opération. 

L'exploitation de nombreux gisements n' a cependant duré que quel­

ques années. 24 mines ferment leurs portes durant la période 

que nous étudions, 6 durant les années trente et 18 de 1941 à 

1950 . Ces fermetu res affecten t surtout les aurifères puisque 

24. 



U'l 
N 

· - · --- , ------~ - -. ' NOR/o\ET, 

I)ESMELOIZEI CLERMONT 

---,--· 
PRINCIPALES .MINES EN ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1910-1950 

,--

OIS SON Co!GN
1

Y 

C 0 R N E 

... ~~· 
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Témiscamingue, Montréal , Beauchemin, 1954 



22 d'entre elles cessent de fonctionner. 19- (voir les ta­

bleaux p.27 ). La situation aurait été sans doute plus tra-

gique pour la région mini~re sans l'intervention du gouverne-

ment canadien qui institue en 1948 la 11 Loi d'urgence de 1 'aide 

aux mines d'or 11
• 

20-

L' ensemble des mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue 

traitent de 1927 ~ 1950 101,989,599 tonnes de minerai. Le 

tonnage augmente de façon rapide et constante de 1927 à 1942 

passant de 7,570 tonnes us i nées à 7,643,279. La production 

régionale chute ensuite pendant plusieurs années pour se sta-

biliser en 1947 ~ 4,307,806 tonnes, soit approximativement le 

niveau de 1937. La situation se redresse pourtant rapidement 

car la production record de 1942 est dépassée en 1949 . La pro­

duction de 1950 avoisine les 9 mi llions de tonnes. Les mines 

19- L'épuisement des gisements, la haus se des coûts de pro­
duction et le prix stagnant de l'or sur les marchés mon~ 
diaux expliquent la fermetu re en série des mines d'or à 
partir de la guerre. M. Villemure, Les villes de la 
Faille de Cadillac, pp . 19-24, 144-150 

20- La mine Beattie de Oupa rquet par exemple t ouche en 1948 
et 1949 $46.60 et $47.88 par once d' or produite. La part 
de l'assistance fédérale dans ce prix est de $11.60 en 
1948 et de $11.77 en 1949. Report on Consolidated Beattie 
Mines Limited for the Yea r Ending Oecember 31 St; 1949. 

26. 
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ABITIBI-TEMISCAMINGUE : LISTE DES MINES EN OPERATION 1910-1950 27. 

ZONE NOM DE LA MINE PRODUITS ANNEES DE PRODUCTION 
PRINC. SEC. OUVER. FERM. 

Horne (Noranda) Cu Au Fd, Al!.~ 1927 
FAILLE Quemont Cu Au Ag Zn s 1949 
DE Joliet Fd Cu 1941 
CADILLAC Peel-Elder Au 1946 1966 

Aldermac Cu 1932 1943 
SECTION Hosco Au Ag 1945 1949 
NORANDA Mc Watters Au Ali 1932 1944 

Waite-Amulet (2 mines) Cu Au,A11: Zn s 1937 1962 
Anglo-Rouvn Au Ag 1948 
New Arntfield Au Al! 1935 1942 
Donal da Au Al! 1948 1955 
New Marlon Au Al! 1947 1949 
Francoeur Au Ag 1938 1947 
Cadil ac -- P•,[{\,__ Au Ag 1945 1952 
New Rouvn Merger Au Af! 1948 1949 
New Senator Au Ag 1940 1955 
Granada Au Af! 1930 193.~-
Powell Rouyn Au Ag 1937 195€, 
Stadacona Au Af! 1936 1958 

FAILLE Barnat Au A<> 1948 
DE East Malartic Au Ag 1938 
CADILLAC Amm Au Ag 1938 1940 

Consolidated CentralC .. .l.\llo.c Au Ag 1939 1943 
SECTION Mie Mac Au f& 1~42 1947 
MALARTIC Lapa-Cadillac Au Ag 1938 1943 

Mooshla Au f& 1939 1940 
New Alger Au Ag 1936 1939 
0 Brien Au Ag 1931 1956 
Pandora Cadillac Au Ag 1940 1942 
Canadian Malattic Au Ag 1935 1965 
Malartic Goldfields Au Af! 1939 1965 
Sladen Malartic Au Ag 1938 
West Malartic Au Ag 1942 1944 

FAILLE Eas t Sullivan Cu Au, Zn 1949 
DE Golden Manitou Cu Au,Ag,An,Pb 1942 
CADILLAC Lamaque Au Ag 1935 

Sigma Au Ag 1937 
SECTION Sullivan Consolidated Au Ag 1934 
VAL D'OR Cournor Au Ai.- 1937 1942 

Jaco la Au Ag 1933 1936 
Louvicourt Goldfields Au Ag 1947 1949 
Perron Au Ag 1934 1951 
Shaw key Au Ag 1936 1938 
Siscoe Au Ag 1929 1949 
Mine Ecole provinciale Au Ag 1938 

HORD DE Beat tie Au Ag 1933 1956 

LA FAILLE Indian Molvbdenum Mo 1943 1944 
DE Normetal Cu Zn 1937 
CADILLAC Belle terre Au Ag 1936 1957 

EVOLUTION DU NOMBRE DE MINES EN ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1910-1950 

16 1 22 

·-· ····- -l---1--+----t-+----l 

Source : VILLE}1JJRE, H. 1 
Les villes de la fail le de Cadill ac, Rouyn, Conseil 
économique régional du Nord-Ouest québécois, 1971, 
pp. 144 - 150, annexe 1. 
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produisent 2,161,874,453 livres de cuivre, 14,969,858 onces d•or, 

28,085,196 onces d•argent et 930,715,719 livres de zinc. La pro­

duction de ces différents métaux connaît une évolution semblable 

à celle de la production régionale globale. Les fluctuations 

dans la production de 1 •argent et du zinc restent toutefois moins 

prononcées que dans le cas de 1•or et du cuivre, les deux prin­

cipales productions régionales. 21 - (voir le tableau p. 29). 

La valeur de cette production totalise $923,814, 

777. Elle progresse rap idement de 1927 à 1942 sautant de 

$76,674 à $61,089,246. Elle dégringole par la suite pendant 

plus ieurs années pour se fixer à $38,398,720. en 1946, soit à 

peine mieux que le résultat de 1937. La reprise s•effectue 

21- Quebec (Prov.), Ministère des Mines, L• i ndustrie minière 
de la province de Québec 1950, Québec, Imprimeur de sa 
Majesté, 1952, p. 12. Les fluctuations d•après-guerre 
du marché des métaux et de 1 •économie canadienne, les 
difficultés du secteur aurifère et la pénurie de main 
d•oeuvre qu i affecte 1 •industrie mini ère du pays expli­
quent ces cinq années de régression de la production ré­
gionale. Montreal Board of Trade, Une étude économique 
de l 1 iridustrie min ière du No rd-Ouest du Québec, Mon tréal, 
1946, p. 8. La longue grève de l 1 hiver 1946-47 qui para­
lyse la Noranda, la principale mine productrice de la ré­
gion contribue aussi à cette baisse de l a production. 
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ANNEE 

1927 

1928 

1929 

1930 

1931 

1932 

1933 

1934 

1935 

_19_16. 

1937 

1938 

1939 

1940 

1941 

1942 

1943 

1944 

194~ 

1946 

1947 

194R 

_l<l49 

1950 

Total 

PRODUCTION MINERALE DES MINES DE L'ABITIBI-W·HSCAMINGUE 1927 -1950 

- -·-· ·-
MINERAI EXPEDITIONS 
TRAITE;) (Tonnes· r2I~~~s) {()n~~c) *~~~~) nt~~~sl nl~~~) ffr~~~~ tflLUR~) ~vres H~~~ .. ) ~n;~;~, Tl(rGTENlh 1vres 

7 ,.570 463,471 741 2,611 

271 614 33 019 311 53 397 185 579 

498 280 51 101 054 86 162 333 792 

980,419 75,435,415 141,747 555,578 9 754 160 

1 100 121 62 018 221 299 869 509 571 

1 331 104 60 584 116 401 005 605 258 121 

1,886,617 63,417,206 38'2,834 451,732 22 131 

2 436 233 69 057 9?; - 390 061 455 022 48 764 7 312 

2 809 654 74 471 124 469 560 504 985 206 421 1 708 

3 390 412 62 746 930 665 930 556 745 168 417 19 502 

4 189 618 92 040 922 710 638 789 124 5 102 330 208 531 26 .4.J9 500 

5 380 452 109 130 545 876 628 r1177 414 5 315 852 217 592 41 577 7 366 

6 124 976 115 389 836 951 681 i:J.l60 401 28 758 759 23 841 2 940 73 628 

6 998 759 134 166 955 r.1. or6 162 Il, 340 500 27 696 721 43 510 124 716 

7 534 829 143 783 978 1 084 429 IL 656 548 46 389 581 203 16 2 298 761 2 056 000 

7 643 279 140 911 876 1 090 558 '- 1 631 957 72 358 553 326 208 351 573 6 349 074 

6 926 856 131 163 776 926 552 2 111 700 116 382 081 404 295 216 498 277 690 2 744 921 

16.025.198 107 .409 .439 740-987 1 841 210 109 209 766 527 143 146 352 240 371 2 268 067 

15.174 214 101.946 243 656 .1.83 1 598 088 84 901 366 512 313 160 720 218 638 1 821 26 3 

14 .572 027 69 797 697 595 813 1 456 974 68 358 955 1 595 135 110 768 94 292 420 654 

14 .307 806 85 121 428 613.966 1 607 167 51 297 242 1 64 2 443 181 573 os 271 787 736 

1 ~ R09 .185. 97.626.279 768.573 1 739 412 76 259 870 1 818 333 119 487 45 205 394 232 

7_.860. 782 135 644.936 956 202 2 513 1.1.1 94 173 735 2 104 182 99 709 86 072 350 707 

8 729 594 145,425,753 1,090 ,080 3,300,667 134,756,748 2,313,702 46 , 245 299,879 546,5 34 

101 989 599 2 161 874..453 14 969 858 28 085 196 930 . 715 719 10.917.546 2.550 289 92 .166 2. !;11 19~ 1 7 719 . lRA 

Source: Québec (Prov.), Ministère des Mines, L'industrie minière de la Province de Québec 1950, Québec, Imprimeur de sa 
Majesté, 1952, p. 12 
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rapidement. La valeur de la production minérale de l'Abitibi­

Témiscamingue dépasse le cap des $100 millions pour la première 
22-fois en 1950. (voir le tableau p. 32 ). 

La mise en valeur du domaine minier de la région 

amorce un changement profond dans l'industrie minière québé­

coise. La production des minéraux métalli ques jusqu'alors très 

faible dépasse a partir de 1932 la valeur combinée des autres 

productions. Elle compte pour plus de 50% de la valeur de la 

production du Québec pour le reste de la période. 23- Le centre 

de gravité du monde minier du Québec se déplace donc au début 

des années trente vers 1 'Abitibi-Témiscamingue. Quelques chif­

fres illustrent le phénomène. La valeur de la production mini­

ère du Québec est estimée en 1927 à $29,124,110. et celle de 

la région à seulement $76,674. Cinq ans plus tard la produc-

tian régionale compte pour près de 50% de la va l eur de la pro-

duction du Québec. La part de la région grimpe en 1942 a 60% 

des $104,404,146. de production de la province. La contribu-

22- Quebec (Prov.), Ministère des Mines, 1 'industrie minière 
.. . 1950, pp. 7,12 

23- Montreal Board of Trade, Une étude économique ... , pp. 13, 
15 

30. 
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tion de 1 •Abitibi-Témiscamingue diminue sensiblement de 1943 

~ 1948 à la suite des difficultés de 1•industrie minière régio­

nale. En 1950 la production québécoise est de $220,665,103. et 

celle de la région minière se chiffre à $100,528,241. La valeur 

de la production du Québec et celle de 1 1Abitibi-Témiscamingue 

pour 1•ensemble des années 1927 à 1950 s•établissent respective­

ment~ $1,895,965,285. et~ $923,814,777. 24- (voir le tableau 

p. 32 ) . 

Il n•existe pas encore de tab leau complet et détail -

lé des profits réalisés par les mines de 11 Abi tibi-Témiscamingue. 

Chose certaine, 1• exploitation des richesses du sous-sol de 11 A-

bitibi-Témiscamingue se révèle extrêmement rentable pour de nom-

breuses entreprises. Au seul chapître des dividendes, 22 mines 

versent à leurs actionnaires $235,665,201. de 1930 à 1950. Cela 

24- Quebec (Prov.), Ministère des Mi nes, L•industrie minière ... 
1950, pp. 7,12. Les effe t s du déve 1 o·ppement des mi nes de 
la région ne se limitent pas au seul secteur minier. Le 
Ministre des mines de 1•époque J.E. Perreault affirme ainsi 
que 1•in~ense activité minière en Abitibi-Témiscamingue du­
rant les années précédant et suivant la cri se de 1929 con­
tribue fortement à la relance de 11 économie québécoise. J. 
E. Perreault, 11 The Quebec Mining Indusrty during the Econo­
mie Crisis••, Canadian Mi ning Journal, vol. 55, no. 2, fé­
vrier 1934, pp. 61-62 

; . 



1 

32. 

VALEUR DE LA PRODUCTION MINERALE DU QUEBEC ET DE L'AB IT IBI-TEMISCAMINGUE 1927-1950 

ANNEE QUEBEC ABITIBI-TEMISCAMINGUE 
1927 $ 29 '124' 11 0. $ 76,674. 
1928 37,325,237. 6,022,692. 
1929 46,454,820. 11,210,882. 
1930 41 '158' 7 40. 13,286,327. 
1931 36,051,366 . 11,814,979. 
1932 25 ,683 ,066 . 13,472,818. 
1933 28,164,540. 15,864,182. 

1934 31,310,752. 18,'112,070. 
1935 39,141,734. 23,056,076. 
1936 49,755,985. 29,857,913. 

1937 65,203,976. 37,917,227. 

1938 68,877,345. 42,853,857. 

1939 77,312,141. 47,559,599. 

1940 86,418,853. 54,406,895. 

1941 99,700,027. 59 , 5 21 ' 84 1 . 

1 ~42 104,404,146.- 61,089,246. 

1943 101,840,299. 58,232,127. 

1944 90,198,739. 48,840,160. 

1945 91,570,982 . 45,589,850. 

1946 92,213,656 . 38,398,720. 

1947 116,042,000. 46,874 '131. 

1948 152,285,045. 61,668,213. 

1949 165,168,045. 76,760,057. 

1950 220,665, 103. 100,528,241. 

TOTAL 1,895,965,285. 923,814,777. 

SOURCE: Québec (Prov.), Ministère des Mines, L'i nd ustrie minière de la Province 
de Québec en 1950, Québec, Imprimeur de sa Majesté, 1952, pp. 7,12 



1 

représente environ 25% de la valeur de la production pour la pé-
25-diode. (voir le tableau p. 34 ). Ce sont avant tout les 

groupes miniers ontariens qui expl oitent avec profit les mines 

de l'Abitibi-Témiscamingue. Les américains sont aussi active­

ment présents. Ils contrôlent entre autres trois des plus ri-

h . f~ 1 . L S. t B · 26 -c es aur1 eres, es m1nes arnaque, 1gma e eatt1e. La par-

ticipation québécoise reste par contre limitée. L'ignorance des 

Québécois du monde minier et du potentiel de 1 ' Abitibi-Témisca~ 

mingue explique en partie cet état de chose . C'est le manque de 

25- Quebec (Prov.), Ministère des Mines, L' industrie minière 
. .. 1950, p. 13. Et encore les dividendes ne rendent comp­
te que d'une partie de la réalité. Les sociétés minières 
conservent en effet une part importante des profits d'opé­
rations. Siscoe Gold Mines Limited va ainsi chercher de 
1929 à 1936 $4,008,178. de profits sur une production de 
$8,605,999. Les actionnaires ne touchent que $2,993,445. 
Noranda Mines Limited paie de 1929 à 1932 $9,564,230. en 
dividendes et conserve des surplus de $5,868,782. L.T. 
Postle et W.F. Brown, 11Mining at Siscoe 11

, Canadian Mining 
Journal, vol. 57, no. 10, octobre 1936, O. 482; L. Roberts, 
Noranda, Clarke et Irwin, 1956, p. 24 

26- La présence américaine s'avère aussi importante dans les 
mines Arntfields, Cournor, Pandora-Cadillac, Pan-~erican, 
Shawkey et Lapa-Cadillac . Les américains détiennent égale­
ment en 1938 encore 679,904 des 2,240,594 actions de Noran­
da Mines Limited. E.S . Moore, American Influence ... , pp. 
60-64 

• • 1 
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DIVIDENDES PAYES PAR LES COMPAGNIES MINIERES EN ABITIB I-TEMISCAMINGUE 1930-1950 

DATE DATE DU 1er TOTAL DIVIDENDES 
MINES D'OUVERTURE DIVIDENDE PAYES (fin 1950) 

Beattie Gold Mines Ltd. 1933 1936 $ 1,438,481. 

Beattie Go1d Mines (Quebec) Ltd. 1939 2,996 ,541. 

Belleterre Quebec Mines Ltd. 1936 1945 1,650,000. 

Canadian Malartic Gold Mines Ltd. 1935 1937 2,901,602. 

East Malartic Mines Ltd. 1938 1940 2,200,000. 

Eas t Sullivan Mines Ltd. 1949 1950 2,810,500. 

Francoeur Gold Mines Ltd. 1938 1940 208 ,_833. 

Golden Manitou Mines Ltd. 194i 1948 1,350,000. 

Lake Dufault Mines Ltd. 1942 902,940. 

Lamaque Gold Mines Ltd. 1935 1939 12,615,000. 

McWatters Gold Mines Ltd. 1932 1935 653,577. 

Malartic Goldfields Ltd. 1939 1941 400,000. 

Noranda Mines Ltd. 1927 1930 146,287 ,979. 

~ormetal Mining Corporation Ltd. 1937 1946 5 ,297 ,386. 

O'Brien Gold Mines Ltd. 1931 1939 2 ,340,000. 

Perron Gold Mines Ltd. 1934 1938 2,820,000. 

Powell-Rouyn Gold Mines Ltd. 1937 1939 387,500. 

Senator-Rouyn Ltd. 1940 1943 102,249. 

Sigma Mines Ltd. 1937 1937 30,000. 

Sigma Mines (Que bec) Ltd. 1940 5,850,000 . 

Siscoe Gold Mines Ltd. 1929 1932 8,418,405. 

Stadacona Mines (1944) Ltd. 1948 399,240. 

Sull ivan Consolidated Mines Ltd. 1934 1937 3,720,000. 

Wa ite-Amulet Mines Ltd. 1937 1940 28,380,000. 

TOTAL $235,665,201. 

Source: Québec (Prov.), Ministère des Mines, ~ndustrie m1n1ere de la Province 
de Québec en 1950, Québec, Imprimeur de sa Majesté, 1952, p. 13 



capitaux qui intervient pourtant le plus souvent. Les prospec­

teurs et les groupes miniers du Québec ont en effet rarement les 

reins assez solides pour tenir le coup des dépenses initiales 

d'exploration et de mise en exploitation . Les compagnies onta­

riénnes les rachètent la plupart du temps. 27- Solidement êta-

blies depuis Cobalt et appuyées par les i ns titutions financières 

de Toronto, elles ne font en fait au cour s de cette période que 

poursuivre leurs activités au de l ! de la front ière interprovin-

ciale. 

Cette domination onta r ienne sur les mines s'étend 

par la suite aux activités commerciales de la région minière. 

Les fournisseurs ontariens suivent les entrepreneurs miniers 

dans le district de Rouyn . Ils s'implantent ensuite dans les 

autres centres miniers et puis dans le res te de l'Abiti bi-Té-

miscamingue . Les communications ferrov ia ires et routières 

27- On ne retrouve en fait qu' un seul groupe qu~bécois d'impor­
tance parmi les compagnies minières opérant en Abitibi­
Témiscamingue avant 1950 . Ce groupe est ! 1 'origine du 
Groupe· minier Sullivan . Il est acti f dans le secteur de 
Val d'Or durant les années étudiées où il contrôle les 
mines Sullivan, East Sullivan et Louvicourt Goldfields et 
part i cipe aux mi nes Beacon, Beaucourt, Cournor et Standard. 
G. Roy, "Dans la vallée de l ' or", Le Bulletin des agricul ­
t eurs, vol. 41, no. 1, novembre 1945, pp. 8-10, 51-52 
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meilleures vers 1 •ontario que vers Montréal accentuent 1 •empri­

se commerciale ontarienne sur la région. 28 -

Ce portrait de la mise en exploitation du domaine 

minier demeure incomplet s•il n•accorde pas une attention par­

ticulière à la Noranda Mines Limited. La compagnie, tant par 

la richesse de son gisement, la taille de ses installations et 

1 •importance de sa main d•oeuvre que par 1•ampleur de sa pro-

duction et de ses profits, se détache nettement dans le paysage 

minier de la région. c•est la découverte de Horne à Noranda 

qui déclenche en 1923 le 11 boom 11 minier de l 1 Abitibi-Témiscamin-

que. La Noranda devient en 1927 la première mine productrice 

de la région. La valeur du gisement est estimée dès 1928 à 

près de $80 millions. Les profits de la compagnie s•élèvent 

28- La valeur du commerce de détail de la reg1on passe avec le 
développement minier de $5,5 millions en 1930 à $20,7 mil­
lions en 1941. Il faut ajouter à ces chiffres la valeur 
des achats d•outillage et d•équipements des mines. Cela 
représente par exemple $12,8 millions en 1942. Québec 
(Prov.), Ministère des Affaires municipales, de 1 •Indus­
trie et du Commerce, Office des recherches économiques, 
Inventaire des ressources naturelles et industrielles 1941. 
Etude sur les courants commerciaux dans 1 1 Abitibi~Témisca­
mingue, Québec, 1941, p. 62; R. Perron, 11 L1Abitibi et Mon­
tréal11, Bulletin de la Chambre de commerce de Montréal, 
vol. 47, no. 6, juillet 1945, pp. 7,12; Montreal Board of 
Trade, Une étude économique ... , pp. 29, 35-36 

- - - · ·---. 
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déja en 1930 à $9 millions. Noranda Mines Limited traite à elle 

seule 30% du minerai usiné dans la région durant les années 1927-

1950 et produit 6,33 millions des 14,9 millions d'onces d'or ti-

rées de la région. 75% des dividendes payés par les mines pro­

viennent de la Noranda ($146,287,976.) et de deux cupifères 

qu'elle contrôle, les mines Normétal ($5 ,297,386.) et Waite-Amu­

let ($28,380,000.). Noranda Mines Limited édifie en 25 ans, à 

partir du fabuleux gi sement de cuivre et d ' or du lac Osisko, 

un empire industriel dont les rami fications s ' étendent de 1 'ex-

traction du minerai à la fabrication des produits métalliques 

et débordent déjà au début des années 1950 les frontières cana-

. 29 - 1 d1ennes. La compagnie, qui règne de manière absolue sur e 

district de Rouyn, exerce une i nfluence déterminante sur 1 'en ­

semble de l'Abitibi -Témi scamingue minie r. (voi r la carte p. 38 

29- W.A. Buik, Noranda Mi nes Li mi ted : A St udy in Bus i ness 
and Ecqnomic Hi story, To ronto, thè se de M.A. présentée 
â 1 'Université de Toronto , 1958 , pp . 18-19, annexe no, 1; 
L. Roberts, Noranda , p. 124; Québec (Prov.), Ministère 
des Mines, L'industri e min i ère . .. l950, p. 13. On peut 
aussi lire sur Noranda Mines Limite~ G. Fournier, Histo ­
rique de la mi ne No randa, Mon t réal, thèse de B. Sc . pré ­
sentée à 1 'Ecole polytechni que , 1962 , 34 p. et R.C. Rowe, 
11 Historical Sketch of No randa Mi ne .. , Canadian Mining Jour­
nal, vol. 55, no. 4, av ri l 1934 , pp . 114-148 
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B) L1 AMENAGEMENT ET LE PEUPLEMENT DE LA ZONE MINIERE 

Il avait fallu auparavant débloquer les mines pour 

obtenir ces résultats. Les gisements découverts en Abitibi­

Témiscamingue nécessitent en effet des travaux considérables 

avant de pouvoir être exploités. Les compagnies minières doi­

vent en outre construire sur les sites miniers des installa­

tions d•extraction et de réduction du minerai. Il faut se 

rappeler que ce nouveau pays minier est vide d•hommes et dif­

ficilement accessible. Cela signifie établir des communica­

tions avec 1 •extérieur, se procurer 1 •énergie pour faire fonc­

tionner les installations et se préoccuper de 1 •organisation 

des villes qui surgissent à proximité des mines avec 1•arrivée 

de milliers de travailleurs. 

Au début les hommes et les équipements sont amenés 

dans la zone minière par eau, à partir du lac Témiscamingue 

pour le district de Rouyn et par 1 •Harricana à partir d•Amos 

pour celui de Val d•or. On achemine auss i du matériel à tra­

vers bois par des chemins d 1 hiver à partir de Kirkland Lake 

et Larder Lake en Ontario, desservies par le Temiskaming and 

Northern Ontario Railway, ou à partir de Macamiç, 8uthier ~ et 



40. 

1 30-0 Brien sur le Transcontinental au nord. La mise en ex-

ploitation des premiers gisements de Rouyn pose toutefois très 

tôt le problème des communications rapides et à gros rendement. 

Plusieurs projets de raccordement de la nouvelle 

région minière aux axes ferroviaires déjà existants voient ain-

si le jour' à partir de 1925. Le Nipissing Central Railway se 

trouve à Larder Lake en Ontario à 35 milles à 1 •ouest de Rouyn. 

Le Transcontinental du Canadien National passe à quelques 45 

milles au nord. Angliers, à 50 milles au sud est desservie par 

le Canadien Pacifique. Un autre plan, plus incertain cependant, 

est également mis de 1 •avant. L1Abitibi Southern Railway pro-

jette de prolonger la ligne Montréal-Mont-Laurier du C.P .R. en 

30- A.O. Dufresne, 11 Rapport sur quelques gîtes aurifères dans 
les comtés d 1Abitibi et de Témiscamingue .. , Rapport sur les 
opérations minières dans la Provincg_ de Québec durant 1 'an­
née 1924, Québec, Imprimeur de sa Majesté, 1925, p. 54. Le 
transport aérien est aussi associé au développement minier 
pour la première fois au Canada dans le district de Rouyn. 
J.F. Gregory, A Geographical Analysis ... , Au moins trois 
compagnies aériennes se succèdent à 1 •époque pour desservir 
Rouyn: Laurentian Air Service Ltd., Northern Air Service 
Ltd., et Elliot-Fairchild Transport Ltd. A.O. Dufresne, 
11 Gisements minéraux de 1 •ouest québécois et leur développe­
ment en 1925•• , Rapport sur les opérations minières dans la 
Province de Québec, durant 1•année 1925, Québec, Imprimeur 
de sa Majesté, 1926, pp. 118-181 
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direction d'Amos en passant par le district de Val d'Or. (voir 

la carte p. 42 ). Les compagnies mini~res, la Noranda en parti-

culier, sont pressées d'amener leur matériel lourd dans la zone 

minière. Elles incitent les entreprises ferroviaires et les 

gouvernements à résoudre vitement le problème de communication 

qui affecte le territoire minier. Les deux dernières possibili­

tés sont dans ce contexte rapidement abandonnées au profit d~s 

autres. 31 -

Avec les deux autres projets en présence, la ques -

tian du chemin de fer de Rouyn dégénère en affrontement politi­

que. Le Québec favorise la construction d'un embranchement à 

partir du Transcontinental. Le Canadien National se montre 

pourtant réticent à se lancer dans 1 'entreprise sans de solides 

garanties financières. Le projet est par surcrott peu avancé. 

Le Nipissing Central est par contre prêt dès 1925 à intégrer 

1 'embranchement de Rouyn à son réseau nord-ontarien. L'empla-

cement de la ligne de Larder Lake à la rivi ère Kinojévis à 

quelques milles à 1 'est de Rouyn est déjà déterminé. La campa-

31- Le Canadien Paci fique n'avait construit sa ligne jusqu'à 
Angliers qu'après avoir reçu du Québec $520,000. et 260,000 
acres de terre en subvention. Le C.P.R. se montre peu en­
tho usiaste à continuer sa ligne jusqu'à Rouyn et réclame 
pour le faire de substantielles subventions du Québec. Le 



COMMUNICATIONS FERROVIAIRES EN ABITIBI-TEMISCAMINGUE EN 1951 
ET PROJETS DE CHEMIN DE FER POUR LES MINES DE ROUYN 1925-1927 

LEGENDE: zones agricoles 
chemin de fer en 1951 
projets de chemin de fer de 1925-27 
1- Rouyn Mines Railway Co. 
2- Nipissing Central Railway (Temis­

Kaming and Northern Ontario Rail­
way) 

3- Canadian Pacif ie Railway 
4- Southern Abitibi Railway (Amos­

Val d'Or-Mont -Laurier) 

SOURCES: ROBINSON, J.L., Resources of the Canadian Shield, 
Toronto, Methuen Publications, 1969, p. 103 

11 A Railway fo r Rouyn 11
, Canadian Mining Journal, 

vol. 46 , janvier 1925, pp. 100-102 
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gnie projette même de pousser la ligne jusqu•au secteur de 

Val d 10r. Le Nissiping Central est une filiale a charte fédé-

rale du chemin de fer du gouvernement de 1 •ontario, le Ternis-

kaming and Northern Ontario Railway. L1 objectif semble clair: 

étendre 11 influence économique ontarienne sur la nouvelle zone 

minière en s•assurant le contrôle de son trafic ferroviaire 

Les ambitions ontariennes se heurtent à la farouche opposition 

du gouvernement québéco i s. Il ne peut être question pour le 

Québec que la province voisine détourne à son profit les re-

tombées économiques du développement minier qui s•amorce en 

Abitibi-Témiscamingue. Le gouvernement Taschereau conteste le 

droit de la compagnie ontarienne d•opérer en territoire québé­

cois. Le gouvernement fédéral, appelé à trancher le conflit, 

refuse d1 être entraîné dans cette querelle entre les deux gran-

des provinces. Il soumet donc la question à la Cour Suprême. 

La bataille juridique dure de 1925 à 1927. Les travaux du Ni-

pissing Central doivent entretemps cesser à la frontière inter-

projet du Southern Abitib i Railway, patronné par des fi­
nanciers de New-York et soutenu par les corps publics d•A­
mos, implique la construction de plusieurs centaines de 
milles de voies ferrées à travers le relief accidenté des . 
Hautes Laurentides. Il exige du temps et surtout beaucoup 
d•argent, $9 millions estime-t-on à l 1 époque. 11A Railway 
for Rouyn. Jhe Problem of Providing Adequate Transporta­
tion Facili-tes for the Quebec Gold Belt 11

, Canadian Mining 

43. 
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provinciale. Le gouvernement québécois, met à profit ce répit 

pour relancer son projet. Il s'entend avec Noranda Mines Limi-

ted et le C.N.R. pour mener rapidement à terme l'entreprise. 

44. 

La Rouyn Mines Railway Company est créée en 1925 (National 

Transcontinental Railway Branch Line Company en 1926) pour cons-

truire la ligne Taschereau-Rouyn. La voie ferrée traverse les 

terres de colonisation de 1 'Ab i tibi et les territoires miniers 

de Duparquet et de Cléricy avant de rejoindre Rouyn. A sa mi se 

en service, la ligne est louée pour trente ans au Canadien Na­

t i onal qui en devient ensuite propriétaire . L'arrangement per-

met au C.N.R. de conserver le contrôle du trafic ferroviaire 

tout en obtenant des subsides du Québec ($250,000.) et de No­

randa Mines Limi ted ($100,000. ) Cela contribue surtout à accé-

lérer la réalisation du projet soutenu par le Québec. On 

achève en effet la ligne Taschereau -Rouyn lorsque le Conseil 

Privé de Londres do nne raison à 1 ' Ont ario en 1927. Le Nipis-

sing Central étend son réseau jusqu 'à Rouyn la même année, mais 

Journal, vol . 46, ju in 1925 , pp. 586-588; 11 The Rouyn 
Railway 11

, Canadian Mining Journal, vol . 46, juillet 1925, 
pp. 704-705; La colonisation , 1 ' agriculture ét la voirie 
sous l e gouvernement Taschereau, Québec, 1927, p. 14 



renonce à aller plus loin au Québec. 32-

Après cette polémique politico- juridique autour du 

chemin de fer de Rouyn, 1 •aménagement des communications fer­

roviaires se poursuit sans contretemps, la découverte de nou-

veaux gisements amenant la construction de nouvelles lignes, et 

1 •établissement de ces voies ferrées contribuant au rapide es-

sor des nouveaux districts miniers. La ligne Senneterre- Val 

d•or-Malartic-Cadillac-Rouyn construite en 1927-1928 par le 

C.N.R. s•avère ainsi déterminante pour le développement des 

districts aurifères. Elle constitue 1 •une des pièces maîtres-

ses du réseau régional. Le rai l rejo i nt au début des années 

quarante tous les sites miniers , même les plus éloignés comme 

Normétal. Le Canad i en National planifie à la fin de la décen-

nie 1 •extension de son réseau en direct i on de Chibougamau et 

des mines de la seconde génération. Un tronçon de 140 milles 

est déjà construit en 1948 à pa rtir de Barraute. 33-

JI La mise en valeur des gisements miniers de la Fail-

32 - 11A Railway for Rouyn ..... , pp. 101 -102; A.O . Dufresne, 
11 Gîtes m1neraux ... en 1925 11

, pp. 117-119 
33- Voir à ce sujet la référence 15 

45. 



le de Cadillac accélère aussi l'aménagement du réseau routier 

régional. Le gouvernement du Québec construit de 1925 à 1927 

l'axe routier Macamic-Rouyn-Angl i ers. Il ouvre aussi il partir 

de 1929 de nombreuses routes pour joindre entre elles les vil-

les minières et les rattacher aux secteurs ruraux de la région. 

Apparaissent entre autres durant ces années les routes Senne-

terre-Louvicourt, Louvicourt-Val d'Or, Palmarolle-Duparquet, 

Rouyn-Ontario et Rouyn-Val d'Or. Le parachèvement de la route 

Val d'Or-Mont-Laurier en 1939 permet à 1 'Abitibi-Témiscamingue 

d'être relié à Montréal. Le gouvernement se préoccupe aussi 

d 1 • d t d 1 ' • 34-ouvrlr es rou es acces aux m1nes. 

Les communications, le rail surtout, se révèlent 

donc de puissants instruments de transformation de la zone de 

la Faille de Cadillac en une région productrice. L'aménage­

ment des commun ications profite de su rcroît à 1 'ensemble de 

l'Abitibi-Témiscamingue . L'Abitibi, la zone mi nière et le 

46. 

Témiscamingue sont soudées ensemble, et malgré 1 ' immense retard, 

la région est enfin solidement rattachée à Montréal et au res-

34- Il y consacre par exemple $2,4 millions de 1925 à 1934 et 
$1,5 millions de 1927 à 1941. J.F. Gregory, A Geographi­
cal Analysis ... , p. 197 , Montreal Board of Trade, Une é­
tude économique .. . , p. 33 
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te du Québec. Des communications plus nombreuses et de meil­

leure qualité continuent pourtant à attirer la zone minière et, 

dans une moindre mesure, le reste de l'Abit i bi-Témiscamingue 

dans 1 •orbite économique de l'Ontario. 35 -

Les sociétés minières doivent également résoudre le 

problème vital de l'approvisionnement énergétique. Elles ont 

recours aux débuts aux solutions expédi tives. Les forêts en-

47. 

tourant les sites miniers sont massacrées pour fournir les chau-

dières des générateurs. Les mines du distr i ct de Rouyn se tour-

nent cependant très tôt vers l'énergie hydroélectrique en pro-

venance du bassin du Haut Outaouais . La Northern Onrario Power, 

filiale de 1~ Northern Canada Power, y exploite déjà la centrale 

du Rapide des Quinze qui approvisionne depuis 1923 les districts 

miniers du Nord ontar ien. Une filia l e québécoise, la Northern 

Quebec Power, est créée en 1925 et fourni t l'électricité aux 

mines et aux villes de Rouyn, Noranda , Duparquet, Cadillac, Ma-

lartic, Val d'Or, Bourlamaque et Vill e-Marie. Le Rapide des 

35- Les milieux d'affaires mont réa l ai s en s' intéressant tar­
divement au nouveau pays mi nier ne peuvent que constater 
cette réa 1 i té. R. Perron, 11 L • Abitibi et Mont réa 111 , pp. 
7-12; L. Benoit, 11 Avec la chambre en Abitibi et au Témis­
camingue11, Bulleti n de la chambre de commerce du district 
de Montréal, vol. 39, no. 7, 1937, pp. 9-10, 17-19 
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Quinze demeure la seule centrale d'importance de la région 

jusqu'à 1 'entrée en service en 1941 de l'usine du Rapide VII, 

également située sur l'Outaouais supérieur. Le Rapide VII 

approvisionne la zone minière en électricité et aussi la corn-

pagnie La Sarre Power qui dessert les villes et villages de 

l'ouest abitibien. 36 - Les besoins énergétiques des mines et 

des villes minières sont donc dès le milieu des années 1940 

totalement comblés. 

Le développement du réseau électrique de 1 'Abitibi-

Témiscamingue doit ainsi beaucoup à la mise en valeur des gise-

ments miniers. Les énormes besoins en énergie des mines per-

mettent aux villes minières puis aux autres villes de la région 

d•-t "d t -1 t . •t- 37-e re rap1 emen pourvues en e ec r1c1 e. 

36- C'est Noranda Mines Limited qu i ent reprend de construire au 
départ l'usine du Rapide VII . Le gouvernement québécois 

48. 

lui rachète en 1927 les droi ts d' exploitation et les travaux 
déjà réalisés. Il les confie à la Commission des eaux cou­
rantes puis à la Commission hydroé l ectrique du Québec. 
"L'Hydra-Québec en Abitibi-Témiscamingue. Pas à pas avec 
l'histoire de la région ", Hydra-P resse Abitibi, cahier spé­
cial, juin 1976, pp. 1-2 

37- Le monde rural doit pourtant at tendre l a création de l'Of­
fice de l'électrifi cation rura le en 1944 pour être desservi 
par les cinq coopérati ves d'é lectric i té qui apparaissent 
dan s la région à parti r de cette date. "L' Hydra-Québec en 
Ab itibi-Témiscamingue . .. ", pp . 2-4 
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La mise en exploitation des gisements miniers attt­

re immédiatement un grand nombre de travailleurs. L'Abitibi-

Témiscamingue minier cannait durant les années 1925-1950 son 

plus grand nombre de mines en activité et la plus nombreuse 

main d'oeuvre. Une foule d'aventuriers et de commerçants ga-

gnent aussi la zone mini~re a la nouvelle du 11 boom 11 minier. 

Tout ce monde s'installe dans des camps à proximité des mines 

et très souvent même sur les terrains des compagnies mini~res. 

L'arrivée de toute cette population provoque un mouvement d'ur-

banisation d'autant plus intense que la presque totalité des 

mines sont concentrées le long de l'ét roite Faille de Cadillac. 

Trois agglomérations dominent l e paysage urbain: Rouyn et No­

randa qui apparaissent vers 1924-1925, Val d'Or et Bourlamaque 

qui se constituent à partir de 1934 et r~alartic qui prend for-

me vers 1935. Noranda est érigée en vi ll e en 1926, Rouyn en 

1927, Bourlamaque en 1934, Val d'Or en 1935 et Malartic en 

1939 . 38-Les camps miniers qui ont poussé tout autour des mines 

disparaissent pour la plupart avec la naissance de ces villes 

et l'aménagement des communications . Certains toutefois, plus 

éloignés de ces centres urbains, deviennent de gros villages 

38- Sur les villes miniêres de la région, il faut consulter M. 
Villemure, Les villes de la Faille de Cadillac . 
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miniers comme Duparquet, Normétal, Cadillac et Belleterre. 

La croissance démographique apparaît a la mesure 

du 11 boom 11 minier que connaît l 1 Abitibi-Témiscamingue. Elle 

est rapide et continue jusqu•en 1950 alors qu•elle commence 

à s•essouffler avec la stabilisat ion du développement minier. 

Rouyn passe ainsi de 602 habitants en 1926 à 3,225 en 1931, à 

8,088 en 1941 et à 14,633 en 1951. La population de Noranda 

saute de 2,246 en 1931 à 9,672 en 1951. La population de 

Val d•or est alors de 8,685 habitants, celle de Bourlamaque 

se chiffre à 2,460 et celle de Malartic à 5,983. Duparquet 

compte 1,485 habitants, Normétal 1,700, Cadillac 1,485 et Bel­

leterre, 1 ,Oll. 39- (voir le tableau p. 51 ) . 

Les anglophones et les immigrants sont très nom­

breux dans toutes les villes minières contrairement au reste 

de 1 1 Abitibi-Témiscami ngue où les Canadiens français dominent 

très nettement. Ils constituent même la majorité de la popu-

lation de Noranda en 1931 et 1941. Ils sont également maja-

39- Canada, Bureau fédéral de la statistique, Recensement du 
Canada, 1931, 1941, 1951 

50. 
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CROISSANCE DEMOGRAPHIQUE DES VILLES MINIERES 
DE L1 ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1931-1951 

VILLES DEBUTS 1931 1941 

NO RAND A 2,246 4,576 -

ROUYN 602 (1) 3,225 8,808 

CADILLAC 989 - -
MALARTIC 2,895 - -

VAL D'OR 4,385 - -
BOURLAMAQUE - 1,545 -
DUPARQUET - - 1,384 

NORMETAL - - -

BELLE TERRE -
ABITIBI 23,692 67,689 

TEMISCAMINGUE 20,609 40,471 

NORD-OUEST QUEBECOIS 10,356 (2) 44,301 108,160 

SOURCE: BUREAU FEDERAL DE LA STATISTIQUE, Recensement du Canada, 
1941, 1951 

Première colonne 

51. 

1951 

9,672 

14,633 

1,514 

5,983 

8,685 

2,460 

1,485 

1,700 

1,011 

86,356 

55,102 

141,458 

1931, 

(1) 1926, CITE DE ROUYN, Bref historique de la cité de Rouyn, 
Rouyn, mars 1956, p. 6 

(2) 1911, FEDERATION DES CHAMBRES DE COMMERCE DE L'ABITIBI, 
COMMISSARIAT INDUSTRIEL DE L'ABITIBI, Quelques 
EersEectives économigues de la région abitibienne ••• , 
1956, p. 45 
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ritaires a Bourlamaque ~ la même date. L'Abitibi-Témiscamingue 

reçoit de 1910 a 1950 plusieurs milliers d'immigrants. Cette 

immigrat i on, princi palement européenne, apparaît particulière-

ment intense durant les périodes d'après-guerre. Presque tous 

ces immigrants viennent travailler dans les mines. Ils forment 

dans les villes minières des groupes homogènes et parfois re-

52. 

pliés sur eux-mêmes. Les Polonais, les Ukrainiens, les Italiens 

et les Allemands constituent en 1951 les plus importantes de ces 

minorités ethniques. Les Finlandais et les Tchécoslovaques for­

ment également de forts groupes surtout dans les années 1930 et 

1940. Les anglophones bien que présents partout dans la zone 

minière se concentrent a Noranda et à Bourlamaque. 40- (voir 

les tableaux pr. 53-54). 

Le gouvernement québécois et encore plus les en-

treprises minières se voient donc vi te confrontées au problè-

me de 1 'organisation urbaine. Noran da Mines Limited est la 

première à y faire face dans le district de Rouyn. Elle ob-

40- Canada, Bureau fé déral de la statistique, Recensement ... , 
1931, 1941, 1951. Sur l es immig rants de la région miniè­
re, lire F. Larouche, L'i mmigrant dans une ville minière 
du Québec, Québec, thèse de M. A. présentée à 1 'Université 
Laval, 1974, 91 p. 
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ORIGINE ETHNIQUE DE LA POPULATION DE L' ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1931-1951 

origine ! Ab"tibi 1 ~miscam·ngue 
1 

to al régio 
ethnique 1 ·---mt -1941- 1951 1" 1931 1941 1951 1931 1941 
britannique 635 3,892 3,985 2,464 5,056 6,137 3,099 8,357 

française 21 ,004 58,579 76,904 14,923 31 ,889 45,074 35,099 90,468 

européenne 286 3 '131 2,861 2,534 2,785 2,912 2,820 5,916 

asiatique 15 154 94 65 125 97 80 279 

indien/esqui. l. 752 l ,787 2,436 621 570 426 2,373 2,357 

popul. totale 23,692 67,689 86,356 20,609 40,471 55,102 44,301 108,160 

PRINCIPAUX GROUPES ETRANGERS EN ABITIBI-TEMISCAMINGUE 193_1-1951 

groupe ! l 931 1941 /_...· ·1951 
. 

tchécoslovaques 156 473 350 

finlandais 294 660 343 

allemands 174 - 312 ',\~04 ) 
.. 

italiens 225 446 ( 537 ., 
....... __ 

,,-•-' 

polonais 354 885 (_l ,510 

ukrainiens 230 847 706 

scandinaves 270 430 302 

POPULATION IMMIGREE EN ABI TIBI -TEMISCAMINGUE EN 1951 SELON LA 
PERIODE D'IMMIGRATION 

-· 

1951 

1 0 '122 

121 ,978 

5,773 

191 

2,862 

141,458 

période Abitibi Témiscamingue total région 

avant l 911 260 357 

1911-1920 334 369 

1921-1930 752 \ s01'" 

l 931 -1940 324 221 

l 941-l 945 118 115 

l 946-l 951 l , 200 l ,l 92 

total 2,988 3,055 

SOURCES: Septième recensement du Canada, vol. 2, 1931 
Huitième recensement du Canada, vol. 2, 1941 
~euvième recensement du Canada, vol. 1, 1951 

617 

703 

l ,553 

545 

233 

2,392 

6,043 

1 

1 
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ville 

Noranda 

Rouyn 

Duparquet 

Bourlamaque 

Val d'Or 

Malartic 

1 ville 

~ Noranda 

Rouyn 

Duparquet 

Bourlamaque 

Val d'Or 

Malartic 

SOURCES : Se[:!tiême 
Huitiême 
Neuviême 

ORIGINE ETHNIQUE DE LA POPULATION DES VILLES MINIERES 
DE L'ABITIB I-TEMISCAMINGUE 1931-1951 

origine ethnique 1931 1941 
britannique 618 2,065 
française 513 1 ,579 
européenne 786 893 
population totale 2,246 4,576 

oritannique 468 920 
française 1,838 6,681 
européenne 870 1,111 
population totale 3,225 8,808 

britannique 302 
française 729 
européenne 334 
population totale 1 ,384 

. 

britannique 606 
française 643 
européenne 289 
population totale 1 ,545 

britannique 368 
française 2,945 
européenne 1,034 
population totale 4,385 

·--

britannique 787 
française 1 ,519 
européenne 546 
population totale 2,895 

PRINCIPAUX GROUPES ETRANGERS DANS LES VILLES MINIERES 
DE L'ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1931-1951 

les principaux groupes étrangers et leur nombre 
1931 1941 

autrichiens:221, polonais :86, ukrainiens:112, polonais: 
italiens: 72, thécoslovaques: 106, thécoslovaques:88 
65 

finlandais:l85 , polonai s: l38 , f in landais :234, polonais: 
ukrainiens:l26, russes :88, 187, italiens:l62, ukrai-
italiens:81 niens:l51 

ita 1 i ens : 56 , thécoslova-
ques:46, hongrois:26 

ukrainiens :52, thécoslo-
vaques:39, allemands:22 

ukrainiens:232, polonais: 
162, finlandais:l35, 
thécoslovaques:65 

ukrainiens:70, scandina-
ves:65, polonais:49, 
italiens:48 

recensement du Canada, vo l . 2, 1931 
recensement du Canada, vol . 2, 1941 

recensement du Canada, vol . 1, 1951 

54. 

195lmt 

9~6n 

1 ,052 
12,407 
1 ,096 

14,633 

1,485 
--

2,460 

8,685 

5,983 

1951 ( 1) 

polonais :242 , 
ukrainiens:208, 
italiens :165, 
finlandais : l27 

--
(1) derntère colonne: aucun chiffre po ur les villes de moins de 10,000 habitants en 1951 
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tient du gouvernement 1 •autorisation d•etablir une municipalite 

sur les bords du lac Osisko. La loi constituant Noranda en cor­

poration municipale est adoptée en mars 1926 et dote la ville 

d•un statut spécial. Elle echappe en effet à certaines dispo­

sitions de la Loi des cites et villes du Quebec. Le conseil mu­

nicipal est designé par la Loi jusqu•en 1929. James Murdoch, 

président de la Noranda, le dirige depuis Toronto et le gerant 

de la mine administre la ville. Ce dernier, Ernest Hibbert 

succède ~ Murdoch en 1929, puis James Carter, un courtier en 

terrains pour la compagnie, occupe la mairie de 1931 ~ 1949. 

Le territoire de la municipalite ne couvre que les terrains de 

Noranda Mines Limited qui est exemptee de taxes jusqu•en 1939. 

La société minière établit un plan d•urbanisme et amenage les 

infrastructures. Elle vend les lots aux enchères ~ partir de 

1927. Elle en con serve cependant un très grand nombre on el-

le construit des équipements collectifs et des habitations pour 

ses travailleurs. Noranda Mines Limited établit cette ville 

pour répondre avant tout ~ ses besoi ns. El le veut loger ses 

cadres, ses techni ciens et une partie de ses ouvriers. La 

compagnie espère auss i en prenant directement en charge 1 •ame­

nagement de la ville évi t er la croissance désordonnée qu•ont 
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connue plusieurs villes minières du Nord ontarien. 41 - Noranda, 

modèle d'organisation pour une vil l e de la frontière de l'épo-

que, reste une vi lle fermée, c'est-à-dire une ville où une seu-

56. 

le entreprise domine et règle tous les aspects de la vie collee-

tive. 

A la périphérie de Noranda, à la limite précise où 

cesse l'autorité de Noranda Mines Limited, une autre ville prend 

forme, plus populeuse, plus ouverte et plus animée. Rouyn est 

au départ un vaste camp minier où s'active une population hété-

roclite de prospecteurs, de mineurs, de fo restiers, de commer-

çants et d'aventuriers . La population y est, contrairement à 

Noranda, largement francophone. Les anglophones dominent par 

contre le commerce et 1 'immobilier, surtout durant les années 

1920 et 1930. Rouyn est incorporée en municipalité de village 

en 1926 et en ville en 1927. La ville se développe rapidement 

ma is sans grande cohérence, l'initiative individuelle et la 

41- R.C. Rowe, "Town Planning and Social Relationships", Ca­
nadian Mining Journal, vol. 55, no . 4, avril 1934, pp. 
205-207; Arrêtés en conseil ayant force de loi dans la 
Province de Québec, Québec, Impr1meur de sa Majesté, 1926, 
pp. 407 ss.; "Noranda", Revue colombienne, vol. 4, no. 5, 
janvier 1939, pp. 8, 16-17; La Gazette du Nord, vol. 6, 
5 février 1926, p. 1 

~ . 
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spéculation présidant à son organisation. Rouyn devient aussi 

rapidement la ville la plus populeuse de 1 'Abitibi-Témiscamingue. 

C'est la seule à dépasser les 10,000 habitants en 1951. De mê-

me Rouyn connait une vie politique particuli èrement active com-
42-parée à la tranquilité de Noranda. 

Le même phénomène de dédoublement se produit lors 

de la création de Val d'Or et de Bourlamaque. Bourlamaque est 

une ville au développement planifié où les entreprises minières 

y contrôlent la vie collective. Val d'Or surgit autour de 

Bourlamaque dans le désordre le plus complet et devient très 

vite plus populeuse, plus active et plus commerciale que sa 
. . 43-

VOlSlne. 

Un modèle de développement urbai n se dessine donc 

dans la zone minière dans les années 1920 et 1930. Des compa-

42- La Gazette du Nord, vol. 6, no. 13, août 1926, p. 6; 
11 Rouyn 1924-1939", Revue colombienne, vol. 4, no, 5, jan­
vier 1939, pp. 10-16; L. Roberts, Noranda, pp. 72 ss. 

43- Deux syndicats miniers, L'Harricana Almagmeted Gold Mines 
et 1 'East-West Exploration se disputent pendant plusieurs 
années la v~nte des terrains et le contrôle de la munici­
palité. J.P. Sevigny, comp., Album-souvenir. lOè anni­
versaire de Val d'Or, Val d'Or, Imprimerie Bérard, 1947, 
164 p. 11 Ville ouverte, trop largement ouverte, comme vil­
le fermée, peut-être trop l argement fermée .. note en 1938 
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gnies minières aux ressources suffisantes obtiennent du gouver­

nement les appuis voulus pour aménager sur leurs terrains des 

villes répondant avant tout~ leurs propres besoins. Tous 

ceux qui ne peuvent ou ne veulent pas vivre dans ces villes 

ordonnées et fermées s•installent à la périphérie dans des 

camps miniers. Ces camps deviennent rapidement de véritables 

villes populeuses et ouvertes à tous qui se développent sans 

organisation. Différents groupes d 1 intérêts s•y disputent le 

contrôle de la vie politique et économique. Les sociétés mi-

nières, qui règnent sur les villes fermées, influencent aussi 

profondément la vie des villes voisines. En somme, une seule 

agglomération minière, mais deux administrations, deux modes de 

développement et deux styles de vie sociale et culturelle. 

Ce modèle se modifie avec la création de Malartic 

en 1939. Trois différentes zones habitées surgissent en 1935 

dans le secteur de Malartic avec 1 •ouverture de la Canadian 

Malarti c Gold Mines Limited. 44- L•arri vée massive de travail-

un journaliste ~ propos des deux vill es. E. Benoist, 
L1 Abitibi, pays de 1•or, Montréal, Editions du Zodia­
que, 1938, p. 94 

44- Les cadres et les techniciens s•établissent sur les 
terrains de la mine et deux villages de 11 Squaters 11 se 

58. 
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leurs dans le district minier a partir de 1936 avec la mise en 

exploitation des mines East Malartic et Sladen Malartic amène 

les sociétés minières a se préoccuper sérieusement de la forma-

tion d'une ville. Le système de vil le fermée leur semble trop 

coGteux et surtout socialement i nadapté. La formule de ville 

ouverte menace par contre leurs intérêts. Les mines prennent 
1 

donc en charge 1 'organisation de la ville, la mise en place des 

infrastructures et l a vente des terrains avec l'accord du gou-

vernement québécois. Elles renoncent toutefois a administrer 

directement la municipalité. Malartic est incorporée en 1939 . 

Le conseil est nommé par Québec pour trois ans, puis élu par 

les citoyens par la suite . Les entreprises minières conservent 

quand même une influence déte rminante sur les destinées de la 

vi 11 e. 45 -

forment aux limites de la propriété minière: Roc d'Or le 
village du commerce et du jeu et le "village des polonais" 
où s'installent les ouvriers, les immigrants surtout. Ma­
lartic. Nord-Ouest québécois, Malartic, 1973, s.p. 

45- Les cadres des mines sont pendant pl usieurs années majori­
ta ires au conseil. L'apport financier des mines demeure 
indispensable au fonctionnement de l a municipalité. En 
1943 par exemple, elles fourn i ssent 57% des taxes et 33% 
des revenus de la ville . Les entreprises se réservent aus­
si tous l es droits miniers sur l e territoire de Malartic 
et le droit de reprendre les terrains vendus et d'y effec­
tuer des travaux miniers . W.B. Hetherington, "The mining 
Town of Malartic, Que . ", Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, vol. 46 , no . 372, avril 1943, pp. 121-134 

59. 
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A Cadillac, c'est le gouvernement qui intervient 

pour éviter la pro l ifération des camps de 11 squatte rs 11 à travers 

le secteur. Les entreprises mi nières sont de petite taille et 

trop dispersées pour agir. Cadillac es t créée en 1938 par le 

Ministère des Mines. Un gérant, relevant du Ministère des Af-

faires munic i pales, dirige la vi l le jusqu'en 1947. Cadillac 

est incorporé en janvier 1948 et un conseil élu administre par 

1 . t 1 ' 11 . . 46 - N -t 1 D t t B 11 a su1 e e Vl age m1n1er . orme a , uparque e e e-

terre, situés hors de la Fa i l l e de Cadillac, sont de leur côté 

de gros villages i solés qui dépendent totalement d' une seule 

entreprise minière. 

Toutes ces vil l es min i ères constituent des villes 

"frontière" . Elles son t éloi gnées des métropoles et situées 

au "Nouveau-Québec" de l'époque . L' esprit du Klondike et de 

Cobalt an ime ces vi l les à l eurs débuts . C' est la fièvre de 

l'or qui agit au départ et qui décl enche les "rushes" de Rouyn 

et de Val d'Or . A 1 'exception peut -êt re de Noranda et de Baur-

lamaque, ces villes sont vi van t es, agi t ées et désordonnées. 

Elles deviennent évidemment ap rès quelq ues années des villes 

46- "Cadillac", Bulleti n de l a chambr e de commerce, vol. 51, 
no . 11, novembre 1949 
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ouvrières organisées et policées. Elles demeurent pourtant 

longtemps et profondément marquées par le climat qui préside 

à leur naissance. 47 -

L'apparition des villes minières et leur crois-

sance rapide transforment le visage de 1 'Abitibi-Témiscamingue. 

Ces villes occupent une position géographique particulière. 

L'emplacement des villes suit rigoureusement le tracé de la 

Faille de Cadillac. Elles sont véritablement juchées sur la 

ligne de partage des eaux entre les bassins de la Baie d'Hud-

son et du Saint-Laurent, et entre le Témiscamingue et 1 'Abi-

tibi, deux zones peuplées 45 et 20 ans plus tôt. Les centres 

miniers viennent vraiment unifier 1 'Abitibi-Témiscamingue et 

en faire une région organiquement constituée. 48- La consti-

tution de cet axe urban isé en pl ein coeur de la région amène 

47- On peut lire sur les débuts des villes frontières de la 
région, E. Benoist, p. 35, L'Abitibi, pays de l'or; 
A. Pel letier, J'ai vu naître et grandir ces jumelles, 
Rouyn, Imprimerie Lebonfon, 1967, 194 p.; J.C. Belknap, 
11 St ranger in Val d'Or, Canadian Min ing Journal, vol. 62, 
no. 3, mars 1941, pp. 157-160; M. Porter, 11 Vald' Or. 
Ha1fboots et High Heels '', Mclean 's, vol. 62, no. 23, dé­
cembre 1949, pp . 16-17, 29-30; M. Ouimet, Odyssée à Rouyn, 
1938, 7 p. (APC, MG-30, H-29) 

48- M. Vi1lemure, Les vil l es de la Faille de Cadillac, pp. 37-
108 

61. 
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aussi un déplacement des centres d'influence. Amos, chef lieu 

de l'Abitibi de colonisation agricole et longtemps principale 

ville de la région, cède peu à peu le pas devant les grandes 

agglomérations minières. Rouyn-Noranda est déjà en 1931 le 

centre urbain le plus important avec ses 5,471 habitants. En 

1950, les agglomérations de Rouyn-Noranda et de Val d'Or-Bour­

lamaque se détachent nettement dans le décor urbain de 1 'Abi­

tibi-Témiscamingue avec respectivement 24,305 et 11,145 habi­

tants . L'influence des deux centres miniers s'étend à toute 

la vie régionale. 

62. 
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A) 

DEUXIEME PARTIE 
LES TRAVAILLEURS MINIERS (1925-1950) ET LES PREMIERES 
TENTATIVES DE SYNDICALISATION {1933-1943) 

LES TRAVAILLEURS MINIERS, PROVENANCE, NOMBRE ET CONDITIONS 
DE TRAVAIL: QUELQUES DONNEES 1925-1950 

Des centaines, puis des milliers de travailleurs 

arrivent dans la zone de la Faille de Cadillac à la nouvelle 

du "boom" minier. L'idée d'aventure et la possibilité de fai-

re facilement fortune ~gissent comme des aimants à la suite du 

"rush" de Rouyn de 1923. Bien vite, toutefois, les sociétés 

minières acquièrent presque tous les droits miniers. La seule 

possibilité qui demeure alors, beaucoup moins attirante celle -

là, c'est le travail salarié dans les mines. 

Les premiers travailleurs arrivent du Nord ontarien . 

Ces travailleurs spécialisés, anglophones pour la plupart, vien­

nent creuser les puits et construire les installations minières. 

Ils sont suivis, avec 1 ' entrée en production des premières mi­

nes à la fin des années vingt, des "Fros" (Foreigners). Ces 

immigrants européens arrivent dans les districts miniers du Bou-

el ier canadien après avoir t ravaillé à la construction des che-

mins de fer. Ils forment 1 a masse des mi ne urs de fond. Ils 

sont majoritaires dans l' Abitibi-Témiscamingue ·minier jusqu'au 

_ _j 
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milieu des années trente . Ils demeurent par la suite fort nom­

breux, en particulier dans les mi nes les pl us anciennes. Puis 

64. 

on assiste avec la crise économi que à 1 ' entrée massive des Cana ­

diens français dans les mines. Il s arrivent du Vieux-Témisca­

mingue ou désertent tôt les nouvelles paro i sses de colonisation 

créées par les plans Gordon et Vautrin . Ils remplacent les cen­

taines de trava i lleurs étrangers expulsés du district de Rouyn 

à la suite de la grève de 1 'été 1934 à la mine Noranda. Beau­

coup d'ouvriers quittent les mines de la région vers 1940 pour 

les usines de guerre. De nouveau les Canadiens français vien­

nent combler ces départs. Ils f orment dès lors le groupe de 

travailleurs le plus nombreux , pri nci palement dans les districts 

miniers récents (Val d ' Or, Mala r tic , Cadillac) et dans les mi­

nes isolées en milieu r ura l (Normétal, Belleterre) . Ces nou­

vea ux arrivants ne suffisent pourtant pas à fre i ner l ' exode 

vers les usines des grands centres du pays . Les mines, pour 

faire face à la pénur ie de ma i n d ' oeuvre , puisent à la fin de 

la guerre dans 1 ' immense réservoi r des personnes déplacées par 

la guerre en Europe. Une seconde générati on de travailleurs 

immigrants, tota l ement différen t e de cel le des années 1920, ar­

r ive dans les mines à la fin de s années 1940. 49 -

49 - R. Blanchard, L'Ouest du Canada français. Province de Qué-
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La main d'oeuvre minière de la région demeure donc 

durant ces années très hétéroclite et mobile. Elle est en 

constante transformation. La syndicalisation des travailleurs 

en sera d'autant plus ardue. 

Le tableau de 1 'évolution numérique de cette main 

d'oeuvre durant la période n'a pas encore été établi. Nous 

n'avons trouvé que quelques chiffres fragmentaires. 8,000 

hommes travaillent dans les mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue 

en 1937. Le sommet est atteint en 1942 avec 10,000 travail-

leurs. Le nombre d'ouvriers tombe ensuite à 7,900 en 1944. 

Il manque à la fin de la guerre 2,000 hommes pour répondre aux 

besoins des mines. La Noranda en réclame 600 à elle seule. 

L'arrivée de travailleurs immig rants à partir de 1947 vient 

partiellement combl er ces besoins. On dénombre 9,156 travail­

leurs miniers en 1951. Ils forment alors 20% de la main d'oeu­

bre régionale. 50-

bec, 2 vol. Vol . 2: Les pays de 1 'Ottawa, L'Abitibi­
Temiscamingue, Montréal, Beauchemin, 1954, pp. 292-293. 

50- La Gazette du Nord, vol. 19, no. 40, 1938, p. 3; R. Blan­
chard, L'Ouest du Canada français ... r p. 291; Rouyn~Notan­
da Press, vol. 14, no . 33, 1946, pp. 1,4 ; Conseil de 
développement social du Nord-Ouest québécois, Dossier so­
ci al du Nord-Ouest québécois, Rouyn, 1970 , p. 26. 
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Nous devons nous contenter de chiffres encore plus 

incomplets et approximatifs pour l'évolution de la main d'oeu-

d . . 1 . 51 -vre es pr1nc1pa es m1nes: 

Mines Avant 1940 1941 1948 

Noranda 1,800 (1936) 1,929 1 '141 

Beattie 220 (1936) 391 310 

Waite -Amulet ----- 365 300 

Lama que 225 ( 1936) ----- 287 

Sigma 340 (1938) ----- 333 

Malartic Goldfields ----- 290 318 

East Malartic 391 ( 1938) 435 395 

Canadian Malartic 200 (1935) 246 249 

Noran da Mines Limited se détache encore ici nette-

ment des autres mines de la région. C'est la seule mine à camp-

52-ter plus de 'mille travailleurs pendant toutes ces années. 

51- R. Blanchard, L'Ouest du Canada français ... , p. 292; Rouyn­
Noranda Press, vol. 4, no. 12, 1936, p. 5, vol. 6, no. 28, 
1938 ' p. 9. 

52- Les autres grandes mines (East Malartic, Lamaque, Sigma et 

' 
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Nous rencontrons les mêmes difficultés lorsqu'il 

s'agit d'analyser 1 'évolution des salaires. Evelyn Dumas nous 

donne certains chiffres pour 1930 dans le district de Rouyn: 

$0.60/h. pour un mineur, $0.53 pour un assistant-mineur et 

$0 43 . d f 53- u "1 t. d . . pour un ouvr1er e sur ace. ne comp1 a 1on u JOUr-

nal Le Métallo nous fournit 1 'évolution suivante pour les mi-

neurs de cuivre: $0.60/h. en 1936, $0.63 en 1940 et $1 .08 en 

1949. 54- Le seul tableau complet que nous possédons finale-

ment concerne la mi ne Noranda pour l'année 1944. Les mineurs 

gagnent alors de $0.68/h. à $0.95 selon les catégories, les 

ouvriers de surface de $0.55 à $0.80, ceux de la fonderie de 

$0.54 à $0.83 et ceux du concentrateur de $0.57 à $0.75. Les 

ouvriers de département mécanique et d'électricité gagnent de 

$0.55 à $0.98. Le salaire des contremaîtres varie de $0.76 à 

$1.22. La journée de travail est alors de 8 heures sauf à 

la fonderie où elle dure 9 heures. 55 -

Haite-Amulet), même en produisant à pleine capacité ne 
peuvent employer plus de 700 travailleurs, sauf la Ma­
lartic Goldfields équipée pour en acceuillir 1,200. R. 
Blanchard, L'Oues t du Canada français ... , p. 292. 

53- E. Dumas, Dans le sommeil de nos ... , p. 26 
54- Le Métallo, vol. 12, no.4, septembre 1976, p. 7 
55- Noranda Mines Limited, Schedule of Hourl~ Wages as at 

May 1, 1944, Archives publiques du Canada, RG-27/452-289. 
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Le résultat de nos recherches a ce niveau s•avère 

plutôt maigre. Nous ne pouvons dresser de tableau éclairant 

1 •évolution des salaires nominaux et réels dans le secteur 

minier de 1 1 Abitibi-Témiscamingue. 

Le travailleur des mines de la région effectue un 

métier dangereux, particulièrement durant les années 1920 et 

1930. Les compagnies minières exploitent durant ces années 

les gisements tout en construisant leurs installations. Les 

mesures de sécurité sont pratiquement inexistantes. Elles s•a-

méliorent a partir du milieu des années 1940 sous la pression 

des syndicats et des légi slations gouvernementales. 292 ou-
56-vriers perdent la vie dans l es mines de 1925 à 1950. Cela 

représente plus de 60% des morts dans les mines du Québec pour 

la même période. (voir les tableaux p. 69,70,71 ). On compte 

peu de grandes catastrophes minières en Abit i bi-Témiscamingue. 

La principal~ entraine la mort de 12 mineurs a la East Malartic 

56- Une récente compilation du Journal Le Métallo établit ce 
nombre a 302 pour la même période. Cet écart vient sans 
doute du fait que notre compilation élaborée a partir des 
journaux régionaux et des rapports gouvernementaux ne 
tient pas compte des accidents mortels dans le secteur de 

68. 

1 •exploration. Le Métallo, vol. 12, no . 4, septembre 1976, 
p. 9. 
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ACCIDENTS MORTELS DANS LES MINES DE L1 ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1925-1949 

1 MINES 25 26 27 28 29 30 31_:_ :3 34 l3s'f:'6y;~ i 38 3:;-[ 40 41 42 43 44 i4sl46 14 7[4814 9/TOTAL MINES j 

1 

Nor.anda . 1 217 1 3 i 2 3 2 1 4 ! 6 j2 i 1 4 ~2 
1 

4 2 !

1

2 !2 !1 2 ! 2 ! 4 1 59. 1 

East Malartic 1 
1 

1 i 1

1

3 1 1 3 4 2 1 1 13 Il 1712 38 1 

Beatd.e ' 3 1 1 Î 31 
1 
3 1 1 1 1 2 1 l 14 2 13 27 ! 

Malartic Goldfields 1 :1 l Il 13 : 5 1 
1 

!2 12 

1 Canadian Malartic 1 3 
1 

1 1 
1 1 

1 1 2 
1

1 1 1 1 
1
12 12 

Waite-Amulet 3 1 1 1 1 12 ! 1 2 1 ! 1 ! ! 2 12 
Siscoe 

1 Normétal 

1 Lamaque 

1 Powell-Rouyn 

1 Stadacona-Rouyn 
1 

Sladen-Ma1artic 

O'Brien 

Perron 

Îl Golden Mani tou 

Senator-Rouyn 

1 Lapa-Cadillac 

• Sullivan 

Artnfields 

West-Ma1artic 

Quemont 

Sigma 

Macamic 

Aldermac 

Wood-Cadillac 

Francoeur 

El dona 

2 . 1 

j 1 1 
1 1 1 

1 i 
1 1 
l ! 

1! 1! 1 ! 11 1 hl2 1! 

1 1 1 i 116 
1 2 

li Il Il Il 
1

311 

2 2 

1 

21 
1 

1 1 . 
1 i 11 , 1 

2 1 1 ! 1 ; 

1 

1 

2 

1 

3 1 2 

1 

1 1 1 

1 

1 1 1 1 1 
1 1 

4 

1 

1 12 

Il 
1 

1 

1 1 1 1 

1 
1 1 1 1 

1 1 1 1 

' '1! 11 1 l 1 

1 1 
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1 1 
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1 1 1 
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1 1 1 
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1 1 
1 1 1 1 
. 1 1 

' 1 1 
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3 
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East Sullivan 2 2 
Are a 1 1 
Jay Copper 1 1 

Ribago 1 1 

Clericy 1 1 

La Reine 1 1 

Ab ana 1 1 
Bagamac-Rouyn 1 1 

Northern Quebec 1 1 

Donal da 1 1 

New-Mar lon 1 1 

Rouyn-Merger 1 1 
-·-

Gran ad a 1 1 

Anglo- Rouyn 1 1 

Au belle 1 1 

Belle terre 1 l 
National Malartic 1 1 

Central-Cadillac 1 1 

Cournor 1 1 

Johnson-Asbestos 1 1 

Tib1emont 1 1 

Shaw·~ey 1 1 

Asto ria 1 1 

Mud Lake l •. 1 

Greene-Stabé11 1 1 
Bussières 1 1 

Harricanaw-Amalgated 1 1 
Mc Intyre-Porcupine 1 1 

REGION TOTAL/ANNEE 1 6 1 2 13 1 7 5 7 8 15 12 25 9 18 24 20 15 10 14 14 30 18 171 292 

QUEBEC TOTAL/ANNEE 12 14 21 11 11 19 7 8 8 10 J-~ _ _18 ~)143 13 2832 29 20 20 22 20 36 22 24 "191 

SOURCES: Rapport sur les opérations minières dans l a Provi nce de Québec , 1925-1928; Rapport annuel du Serv ice 
des mines de Québec, 1929-1936; L1 industri e mi nière de l a Provi nce de Québec, 1937 -1949 ; La Fronti ère, 
1937-1949; Rouyn-Noranda Press, 1933-1949 -) 



ACCIDENTS MORTELS DANS LES MINES AU QUEBEC ET EN ABITIBI­
TEMISCAMINGUE 1925-1950 

'fO 

20 

Québec 

10. 

Abitibi­
Témiscamingue 

SOURCES: Rapport sur les opérations min i ères dans la Province 
de Québec, 1925-1928; Rapport annuel du Service des 
mines de Québec, 1929-1936; L'industrie minière de la 
Province de Québec, 1937-1949; Rouyn-Noranda Press , 
1933-1949; La Frontière, 1937 -1949 
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en avril 1947. Une fait cinq morts à la mine Lamaque en juil­

let 1938. Quatre ouvriers se tuent en juillet 1946 à la Mine 

Beattie. Quatre mineurs perdent également la vie à la East 

Malartic en octobre 1947. L'exploitation des mines réclame 

pourtant en moyenne chaque année la vie de 12 ouvriers. La 

mine Noranda avec 59, la East Malartic avec 38 et la Beattie 

avec 27 sont les mines qui comptent le plus d'accidents mor~ 

tels durant la période. 12 travailleurs perdent la vie aux mi-

nes Waite-Amulet, Malartic Goldfields et Canadian Malartic, 10 

~ la Siscoe et à la Normétal et 9 aux mines Powell-Rouyn et La-
57-maque. Les années d'augmentation des accidents mortels cor-

respondent habituellement aux années où une nouvelle main 

72. 

d'oeuvre, presque toujours inexpérimentée, arrive dans les mines. 

Les accidents non-mortels, qui souvent mutilent les travail -

leurs, sont par ailleurs innombrables et un mur de silence en­

toure durant ces années tout le domaine des maladies industriel-

les. 

Nous connaissons au total encore peu de choses sur 

le vécu des travail l eurs des mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue 

57- Ro uyn-Noranda Press , 1933-49; La Frontière, 1937-1949. 
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58-des années 1925-1950. Nous savons par contre qu•ils ten-

tent très tôt de faire valoir leurs droits en se regroupant 

pour négocier collectivement avec les compagnies minières. 

B) LES PREMIERES TENTATIVES DE SYNDICALISATION 1933-1943 

( 

Le Mine Workers• Union of Canada, la première or-

ganisation syndicale connue à apparaître dans les mines de la 

région, s•implante à la Mine Noranda au début de 1933. Le 

syndicat est affilié à la centrale communiste Workers• Unity 
59-League. Le syndicat s•enracine à la base en organisant par-

/ 

58-

59-

Une recherche en histoire orale s•appuyant sur une problé­
matique et une gr ille spatio-temporelle du développement 
minier donnerait sans aucun doute d•intéressants résultats 
à ce sujet. Les travaux de Evelyne Dumas et de Fernand 
Larouche indiquent les riches possibilités de cette voie. 
E. Dumas, Dans le sommeil de nos os ... ; F. Larouche, L1 im­
mi grant. dans une vi 11 e mi ni ère du Québec. 
Le Mine Workers ' Union of Canada naît en 1925 de la scission 
des radicaux du United Mine Workers of America en Alberta. 
De 1927 à 1931, le syndicat est affilié au All Canadian Con­
gress of Labour. Il se joint en 1931 à la centrale commu­
niste Workers• Unity League (W.U.L.) . Il est présent dans 
les années trente dans les mines de Sudbury, Timmins, Kirk ­
land Lake et Rouyn. Avec la dissolution de la W.U.L. en 
1935, il s•intègre à 1 •International Union of Mine, Mill 
and Smelter Workers. J .B. Lang , A Lion in a Den of Daniels. 
A History of the International Union of Mine, ~1ill and 
Smelter Workers in Sudbury, Ontario 1942-1962. Guelph, thèse 
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mi les travailleurs miniers de Rouyn-Noranda un réseau de cellu­

les. Il perce surtout parmi les mineurs de fond, en grande ma­

jorité des immigrants européens. 60- Les compagnies minières 

considèrent à 1 'époque ces travailleurs européens comme une main 

d'oeuvre hautement productive et très docile. Elle les met 

d'autant plus à l'abri de toute contestation qu'une forte pro­

portion de ces travailleurs étrangers peuvent être facilement 

1 d 1 d" 61-expu sés u pays n étant pas citoyens cana 1ens. Ces tra-

de M.A. présentée à 1 'Université de Guelph, 1970, p. 29 s. 
La Workers• Unity League est créée en 1929 par le Parti 
communiste canadien. La centrale forme 1 'aile radicale et 
militante du syndicalisme canadien. Elle est dissoute en 
1935 par les dirigeants du Parti communiste pour favoriser 
le regroupement des forces militantes du monde ouvrier ca­
nadien. Ses effectifs s'intègrent au mouvement naissant 
du Congress of Industrial Organizations (C.I.O.) au Cana­
da. E. Dumas, Dans le sommeil de nos os ... , p. 21. Ce 
livre nous sert aussi avec les journaux, de base pour no­
tre étude de la grève du Mine Workers• Union à Rouyn en 
1934. 

60- Les organisations de masse du Parti communiste canadien 
sont également bien implantées dans ce milieu des mineurs 
étrangers. Le parti peut compter selon le Rouyn-Noranda 
Press sur plus de 800 militants et sympathisants dans 
Rouyn-Noranda et ses environs durant les années 1930-35. 

61- 11 A mixed foreign population was recognized as a deterrent 
to labour organization and labour troubles 11 écrit M.A. 
Innis dans son étude de la colonisation minière dans 1 'est 
du Canada. A.R.M. Lower et M.A. Innis, Settlement and the 
Forest Frontier in Eastern Canada, Settlement and the Mi­
ning Frontier, Toronto, MacMillan, 1936, p. 367. 
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vailleurs étrangers, les 11 Fros 11 comme on les appelle dans les 

districts miniers, constituent en 1933-1934 plus de 50% de la 

main d'oeuvre de la Noranda. Les ouvriers spécialisés sont 

presque tous anglophones. Les Canadiens français restent très 

. •t . 62-ml non a1 res. 

La crise économique frappe de plein fouet les ré­

gions ressources du nord de l'Ontario et du Québec. Le déve-

loppement minier de la région, qui débute à peine, s'arrête. 

La plupart des mines cessent leurs opérations. Les ouvriers 

sont congédiés. La crise affecte aussi le secteur forestier 

dominé dans la région de Rouyn et tout le Témiscamingue par 

la Canadian International Paper . 63 - 500 à 600 chômeurs sans 

moyens de subsistance et souvent sans logement se trouvent 

dans la région de Rouyn -Noranda dans les années 1933 et 1934. 

Le climat social demeure très tendu. Une masse de travail-

62- La Noranda compte en juin 1934, 698 travailleurs étran­
gers, 416 anglophones et 188 canadiens-français. Rouyn­
Noranda Press, vol. 2, no . 17, juillet 1934, p. 1. Cette 
répartition est semblable pour les autres mines du dis­
tri ct de Rouyn et pour la Beattie de Duparquet. 

63- Les travailleurs en forêt de la compagnie dans la région 
de Rouyn font la grève en décembre 1933, imitant ainsi 
leurs camarades du Nord ontarien. La grève des bûcherons 
de Rouyn est brutalement réprimée par la police. 

:0 <. 
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leurs sans emploi reste en permanence disponible pour Noranda 

Mines Limited. La Noranda est la seule mine de la région qui 

continue de fonctionner avec prof i t durant ces années de crise. 

Ses travailleurs sont payés pour 8 heures de travail. Les mi­

neurs restent pour tant souvent de 10 à 12 heures sous terre. 

Les conditions de travail sont extrêmement dures. Les équipe­

ments de ventilation ne sont pas encore compl~tement installés. 

Les travailleurs craignent constamment d•être congédiés et 

remplacés immédiatement par les chômeurs qui se pressent aux 

portes de la mine. 

c•est dans ce cont exte que le Mine Workers• Union 

pénètre à la Noranda. Sa forme d 1 organisat ion, presque clan­

destine pour contrecarrer la répressi on de la mine, laisse l es 

travailleurs canadiens pratiqueme nt dans 1 •ignorance du mouve-

ment de syndicalisat i on . Au pr i nt emps 1934, le syndicat peut 

compter sur 500 des 1, 400 à 1, 500 ouvr ier s de la Noranda. Il 

décide le 11 juin 1934 de présenter l es revendicat ions des tra­

vailleurs à la compagnie : observance de l a j ournée de 8 heures 

sous terre, reconnaissance du comité ouvri er de la mine et du 

droit d1 adhésion à un synd icat , améliorat ion de la ventilation 

et des vestiaires, réembauchage des mi l i t ants syndicaux congé­

di és . Les ouvriers demandent aussi une augmentation générale 

76. 
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des salaires de 10% et la rémunération du surtemps a taux et 

demi. Noranda Mines Limited refuse carrément de reconnaître 

et de négocier avec un syndicat, et encore moins avec ce syn-

dicat 11 rouge 11
• Le 12, les syndiqués dressent un piquet de 

grève devant la mine. 64- Ils paralysent complètement letra-

vail sous terre et ralentissent le fonctionnement de l'usine. 

La réaction de la Noranda est immédiate et implacable: embau­

che de brise urs de grève parmi 1 es chômeurs de 1 a vi 11 e, ar­

restation des militants et dir igeants du syndicat, brutalité 

policière, congédiement massif des travailleurs étrangers. 

Tout 1 'arsenal répressif est utilisé en même temps. La compa­

gnie ne cède sur aucune demande . Elle casse la grève en dix 

jours. La Noranda réussit à désorganiser complètement le Mine 

Workers' Union en Abitibi -Témiscami ngue. Les dirigeants lo-

caux sont traînés devant les tribunaux et les militants sont 

expulsés du district minier . Le syndicat tente de se réorga­

niser en 1945 et 1936. La répression immédiate de la Noranda 

fait toutefois échouer ces nouvelles tentatives. 

64- Les journaux évaluent le nombre de grévistes à 300 tandis 
que le syndicat dit compter sur 900 ouvriers. Montreal 
Gazette, 12 juin 1934, Archives publiques du Canada, 
RG 27/ 362-132. 
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Noranda Mines Limited exploite ~ fond durant cet­

te grève 1 •anti-communisme pour discréditer le Mine Workers• 

Union parmi les travailleurs et dans la population du district 

minier. Cela lui permet de passer sous silence les justes re-

vendications des grévistes. Elle transforme une grève d•ou-

vriers militants en grève de 11 Fros 11 . La compagnie ouvre ainsi 

le ressentiment des travailleurs canadiens contre leurs cama-

rades étrangers, ressentiment très présent durant cette pério­

de d 1 intense chômage. La Noranda expluse plusieurs centaines 

de ces travailleurs et les remplace par des Canadiens français. 

Sans tradition ouvrière pour la plupart, ils constituent la 

main d•oeuvre laborieuse et flexible que désirent les entrepri­

ses minières. 65 -

L1 échec de la grève des 11 Fros 11 de juin 1934 et le 

78. 

65- Un mois après la grève, la répartition ethnique ~ la No­
randa est la suivante: 450 Canadiens français, 544 anglo ­
phones et 331 travailleurs immigrants. Rouyn-Noranda Press, 
vol. 2, no. 17, juillet 1934, p. 1. Un mineur de la No­
randa écrit dans ses mémoires ~ propos de cette brutale 
transformation de la main d•oeuvre: 11J 1 ai encore dans les 
oreilles les cris des autorités de l a mi ne, 11 Come on Fren ­
chies11, et les 11 Frenchies 11 allaient avec fierté et igno­
rance couper le cou de d•autres travailleurs comme ceux qui 
cherchaient a obtenir des conditions de travail raisonna­
bles. Ces grévistes ne demandaient pas le luxe, croyez-moi 11 
R. Jodoi n, En-d •ssour, Montréal, Editions québécoises, 1973, 
p. 102. 
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démantèlement du Mine Workers' Union a Rouyn laissent les tra-

vailleurs miniers de 1 'Abitibi -Témiscamingue dans un état de 

grande faiblesse face aux compagnies minières pendant plusieurs 

années . La domination absolue qu'exerce la Noranda sur la zone 

de Rouyn empêche toute nouvelle tentative sérieuse de syndica-

lisation dans ce secteur. Un petit syndicat indépendant réus-

sit toutefois ~ s'implanter dans les mines de Val d'Or et de 

Malartic quelques années après l'ouverture du district aurifè-

re. 

Le Syndi cat des mineurs de 1 'Abitibi obtient une 

charte provinciale en juin 1938. Il tient ses premières as-

semblées d'organisation au cours de 1 'été 1938. Le syndicat 

prend racine parmi les travailleurs des mines Sigma, Lamaque 

et Sullivan. Il s'implante par la suite a la Siscoe, a la 

Perron et dans les mines de Malartic . Il compte 1,600 membres 

a la fin de 1941 . 66 - Nous connai ssons peu de choses de ses 

66- La Frontière, vol. 2, no. 7, août 1938, p. 1; vol. 5, 
no. 32, janvier 1942, p. 4. Le syndicat s'inspire lar­
gement de la doctrine soci ale de 1 'Eglise catholique. 
Il est dirigé de 1938 à 1942 par le Dr. W. Desrosiers. 
Ce dernier deviendra ensuite 1 'un des principaux orga­
nisateurs de Réal Caouette et de 1 'Union des électeurs 
dan s la région . 
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activités a Val d'Or et à Malartic. Le syndicat se fait sur­

tout connaître par la grève à la Sullivan Consolidated Gold 

Mines Limited en octobre 1940. 

80. 

La grève éclate le 9 octobre 1940 à la suite du con­

gédiement des quatre mineurs dont le président et le secrétaire 

de la section l ocale (loge no . 3) du syndicat. L'arrêt de tra­

vail paralyse complètement la mine. 80% des ouvriers appartien­

nent en effet au syndicat. Les travailleurs demandent la réins­

tallation des militants congédiés, une augmentation salariale 

de $0.40 par jour, de meilleures conditions de travail, le li­

bre choix du médecin pour les examens médicaux. La grève ne 

dure que cinq quarts de travail . Le 10 octobre, les 285 gré­

vistes retournent au t ravail après le réembauchage des ouvriers 

congédiés. Les deux parties acceptent 1 'arbitrage du Ministère 

du Travail du Canada . Le comité d' arbitrage rend public son 

rapport en janvier 1941 . Les t ravai l l eurs de la Sullivan ob­

tiennent uniquement un réajustement de leurs salaires sous la 

forme d'un bonus de vie chère. La mine ne reconnait pas le 

syndicat comme représentant des mineurs. Elle accepte seule­

ment de reconnaitre un comité de cinq ouvriers comme porte-pa­

role de ses employés. Les autres demandes syndicales sont re­

j etées . Le syndicat se montre particulièrement mécontent de 



1 

1 
1 

1 
1 
1 
1 
1 

la décision arbitrale au sujet des salaires. Il fait appel 

au Ministère du travail mais sans résultats semble-t-il. 67 -

Le Syndicat des mineurs de l 1 Abitibi parait s•affaiblir ~par­

tir de la fin de 1941 . Le Dr. Desrosiers, son principal di­

rigeant, le quitte au début de 1942. Le syndicat disparaît 

probablement au cours de 1943. Chose certaine, 1 •Internation-

nal Union of Mine, Hill and Smelter Workers ne rencontre au-

cune opposition lors des votes d•adhésion syndicale dans les 

mines de Val d 1 0r et de Malartic en 1944. 

Des syndicats tentent aussi de pénétrer dans les 

mines de Rouyn après 1 •échec du Mine Workers• Union. On si-

gnale ainsi la présence à Rouyn en 1937 d•organisateurs du 

United Mines Workers of America . ~8 - Il ne semble pas cepen­

dant que le syndicat des mineurs de John Lewis ait entrepris 

une campagne d•organisation dans la région. La tentative la 

plus sérieuse demeure celle qu•entreprend le Toronto Trade 

and Labour Council. La campagne de syndicalisation des ins-

67- Archives publiques du Canada, RG 27/407-151; Rouyn-Noranda 
Press, vol. 8, nos. 30, 31, 46, octobre 1940, janvier 1941; 
La Frontière, vol. 4, nos . 17, 19, octobre 1940. 

68- Rouyn-Noranda Press, vol. 5, no . 8, mai 1937, p. 1. 
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tances canadiennes de la centrale des Syndicats de métiers, 

L'American Federation of Labou r (A.F.L . ) , s ' avère inusitée. 

Le secteur minier est en effet dominé à l 'époque par les syn-

dicats du Congress of Industrial Organizations (C.I.O.). 

Le Toronto Trade and Labour Counc i l amorce son 

travail d'organisation dans le secteur de Rouyn en juillet 

1941. Les organisateurs québécois de l'A.F.L. prennent en-

suite la relève des Torontois . Le Miners' Union, local 22 

834, est créé pour représent er les tra va illeurs miniers de 

tout 1 'Abitibi-Témi scamingue . Le syndicat recrute des mem-

bres durant 1 ' été et l 'automne 1941 parmi les mineurs de la 

Noranda, de la Waite-Amulet et de la Powell -Rouyn. 

Il compte 1,000 membres à l a fin de l ' automne 

1941 . Il s'i mpl ante ens uite à Va l d' Or oD il recrute 200 

membres aux mines Lamaque, Si gma, Sull i van, Siscoe et Per-

ron . Le Miners' Union discute auss i pendant ce temps avec 

le Syndicat des mineurs de l'Abitibi de la fusion des deux 

syndicats . 69 - On perd la trace de ce syndicat au primtemps 

69- Rouyn-Noranda Press, vol . 9, nos . 18, 20, 21, juillet, 
août 1941; La Front ière, vol . 5, nos. 5, 7, 10, 14, 24, 
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1942, au moment même où Nora nd a Mi nes L imi ted met sur p.i ed un 

syndicat d•entreprise, bientôt suivie par d•autres mines. 

Noranda Mines Limited décide en effet de créer 

en mars 1942 un comité des employés . L•amélioration des re­

lations avec ses travailleurs lui paraît nécessaire ~ la sui­

te de 1 •engagement de la compagnie dans 11 effort de guerre 

canadien. Le comité de 15 membres élus représente les diffé­

rents secteurs de la mine. Il comprend 5 mineurs, 3 ouvriers 

de la fonderie, 3 de 1 •atelier de mécanique et d 1 électricité, 

2 du concentrateur et 2 employés de bureau. Il se compose de 

6 Canadiens anglais, 6 Canadiens français et 3 travailleurs 

immigrants afi n de respecter la répartition ethnique des ou­

vriers. Les immigrants forment alors 18% de la main d•oeuvre 

de la mine, les Canadiens anglais et les Canadiens français 

41% chacun. La Noranda reconnaît ~ son comité des employés le 

droit de né~ocier les probl èmes de relations de travail de 

même que les règlements et procédures ct• opération de la mine. 

Le comité n~ peut toutefois agir avant 1 •intervention des con­

tremaîtres et des chefs de département . 

jui llet, août, septembre, novembre 1941. 
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77.4% des travailleurs participent a 1 1 élection 

d . . t~ 1 70- L ~ t. d u prem1er com1 e en p ace pour un an. a crea 10n e ce 

syndicat d•entreprise reflète en réalité 1 •inquiétude de la 

Noranda devant la rapide progression des syndicats du Comité 

canadien du C.I.O. dans tous les grands secteurs industriels. 

Plusieurs syndicats internationaux sont à cette date impla~tés 

en Ontario. L•un d•eux, L•International Union of Mine, Miil 

and Smelter Workers, oeuvre déjà, malg ré la brutalité de la 

répression patronale, dans les districts miniers du Nord-Est 

ontarien. La compagnie minière tente aussi de mieux encadrer 

la main d•oeuvre beaucoup moins docile qu•aux lendemains de 

la grève de 1934. De nombreux travailleurs quittent à cette 

époque la mine pour les usines de guerre. De jeunes Canadiens 

français les remplacent. Ils se montrent beaucoup plus reven­

dicatifs que leurs atnés embauchés en 1934. Une grève spon­

tanée de quelques jours en novembre 1942, a la mine Waite-Amu-

let, confirme les appréhensions de la Noranda. 

La majorité de 400 mineurs de cette filiale de No­

randa Mines Limited résident à Rouyn-Noranda. Ils se rendent 

70- Rouyn-Noranda Press, vol . 10, no . 2, mars 1942, pp. 1, 6. 
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à la mine située à 8 milles de 1 'agglomération par autobus. 

Dan Lamothe Cartage and Transfer assure le transport qui coû­

te $9.50 par mois aux travail leurs. Plusieurs d'entre eux 

voyagent cependant en groupe par taxi à moindre coût. Le 12 

novembre 1942, les mineurs de Rouyn-Noranda refusent de payer 

l e transport par autobus et de travailler. La Waite-Amulet 

est partiellement paralysée pendant cinq jours par l'absence 

de la moitié de ses employés. Les mineurs protestent contre 

le coat élevé du transport monopolisé depuis quelques temps 

par la compagnie Lamothe. Ils se sentent désavantagés par 

rapport à leurs confrères de la Noranda. Le travail reprend 

l e 17 novembre. 71 -

Cette grève prend totalement au dépourvu les auto­

rités de la Waite-Amulet. De jeunes mineurs ont décidé spon-

tanément de cesser le travail. Ils entraTnent la moitié de 

leurs camarqdes dans le mouvement sans qu'aucun syndicat soit 

impliqué dans cet arrêt de travail. La combativité de ces 

nouveaux t ravailleurs inquiète la compagnie minière . 72 - Elle 

71-

72-

Rouyn -Noranda Press, vol . 10, no . 36, novembre 1942 , pp. 
1,6; Archives publiques du Canada, RG 27/ 423 -404. 
"They are rather irresponsible and will not listen ta 
anyone ( ... ) . There is also a sad lack of morale and es -

85. 



1 
1 

1 

1 

s•empresse donc d1 établir en janvier 1943 un comité des emplo­

yés semblable ~ celui en fonction ~ la Noranda et doté des mê-
73-mes pouvoirs . 

Les travailleurs miniers de 1 1 Abitibi-Témiscamingue 

sont soumis de 1925 ~ 1943 ~ 1 •a rbi t raire patronnal le plus to­

tal. Leurs conditions de travail sont extrêmement dures. Les 

compagnies minières rejettent toutes leurs demandes d 1 améliora-

tians de ces conditions. Ces ouvriers demeurent démunis au 

cours de ces années face ~ 1 •exploi tat ion des mines. Ils vi-

vent, surtout durant les années 1930, dans la crainte constan-

te d 1 être expulsés du pays lorsqu•ils sont étrangers ou d 1êtres 

remplacés, S 1 il sont Canadiens, par les nombreux chômeurs qui 

attendent aux portes des mines. Très peu de syndicats se pré­

occupent ~ cette époque au Canada des travaill eurs des régions-

prit de corps which was not evident previous to the heavy 
turnover period 11

• Lettre de T.E. Li ttle, gérant de la 
Waite-Amulet au Min istère du travail du Canada, 21 novem­
bre 1942, Archives publ i ques du Canada, RG 27/ 423 -404. 

73- Le comité compte 11 membres: 6 mineurs, 2 ouvriers de 1 •u­
sine, ~du département de mécanique et d 1 électricité et un 
employé du bureau. Il comprend 3 anglophones, 6 Canadiens 
français et 1 mineu r immi grant pour tenir compte de la ré­
partition ethn i que de l a main d 1 oeuvre alors composée de 
31% d•anglophones, 59% de Canadiens français et de 10% 
d1 immigrants. Rouyn -No randa Press, vol. 10, no. 45, jan-· 
vi er 1943, pp. 1-6. Au moins une autre mine de la région , 
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ressources de la frontière. Plusieurs tentatives de syndica-

lisation des travailleurs miniers de la région sont malgré 

tout entreprises. La première, conduite en 1933-35 par un 

syndicat communiste, le Mine Workers• Union of Canada , est 

brutalement réprimée par Noranda Mines Limited. Deux autres 

campagnes d•organisation syndicale, 1 •une dans le secteur de 

Val d•or, 1 •autre à Rouyn, permettent de 1938 à 1942 la mise 

sur pied de syndicats miniers régionaux. Les deux syndicats , 

le Syndicat des mineurs de 11 Abitibi et le Miners• Union, se 

maintiennent pendant quelques années, mais en aucun moment 

ils ne sont reconnus pa r les entreprises minières comme repré-

sentants des travailleurs. Ils se souci ent pourtant durant 

leur courte existence de se démarquer du syndicalisme de lutte 

et du radicalisme idéologique. Cette modération contribue 

peut-être autant à leur disparition que la création à partir 

de 1942 de syndicats d•entreprise dans certaines grandes mi-

nes à 1 'initiative de Noranda Mines Limited . 

L'appar ition de ces comités d'employés amorce un 

la O'Brien Gold Mines Limited, met sur pied un syndicat 
d'ent repri se. Rouyn -Noranda Press, vol. 12, no. 34 , no­
vembre 1944, p. 1. 
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changement profond dans les relations entre les travailleurs 

miniers de 1 'Abitibi-Témiscamingue et les compagnies. C'est 

la fin de la domination absolue des mines sur la main d'oeu­

vre. Plus de quinze ans d'exploitation am~ne cette main d'oeu­

vre, en partie renouvelée et rajeunie et plus consciente de sa 

force collective, à se montrer plus revendicative. Les compa­

gnies minières se résignent à partir de la guerre à 1 'inévi­

tabilité de la reconnaissance de certains droits des travail­

leurs . Elles tentent cependant par l'établissement de ces 

syndi cats d'entreprise d'endiguer les revendications ouvrières 

et d'éviter la négociation avec de véritables syndicats. L'In­

ternational Union of Mine, Mill and Smelter Workers, l'un des 

syndicats les plus radicaux du Canadian Congress of Labour 

(C.C.L.), la centrale canadienne des syndicats industriels, 

vient de conquérir de haute lutte les mines du Nord ontarien. 

Il songe en 1944 à s ' implanter dans la zone minière de 1 'Abiti ­

bi-ï émiscamingue. La lutte décisive pour la syndicalisation 

des travailleurs miniers de la rég ion commence. 
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TROISIEME PARTIE 
LA SYNDICALISATION DEFINITIVE DES TRAVAILLEURS MINIERS 
ET l'INTERNATIONAL UNION OF MINE, MILL AND SMELTER WORKER 
1944-1950 

A) l'IMPLANTATION DU MINE-MILL ET LA RECONNAISSANCE SYNDICALE 
1944-1945 

l'International Union of Mine, Mill and Smelter 
74-Workers pénètre en Abitibi -Témiscamingue au début de 1944. 

Il agit au départ avec beaucoup de prudence. Deux organisa­

teurs - David Côté à Rouyn et Olivier Breton à Val d'Or- vien-

nent sonder la combativité des travailleurs. L'accuei l enthou-

siaste des ouvriers incite le Mine-Mill à organiser rapidement 

des sections locales à Rouyn (688), à Val d'Or (654) et à Ma­

lartic (696). Le local 688 obtient sa charte en mars 1944 pour 

74- Ce syndicat nait vers 1892 parmi les mineurs du Nord-Ouest 
amer1cain. Il porte le nom de Western Federation of Miners 
jusqu'en 1916. Il se caractérise dès sa fondation par son 
hostilité aux valeurs dominantes de la société industriel­
le capitaliste américaine. Son idéologie est proche de 
celle des International Workers of the World. Il se re­
trouve , après de solides débuts, presque moribond à la vei l­
le de la Grande Guerre. Ce syndicat radical regagne sa vi ­
talité avec le New Deal qui permet l' émergence d'un puis­
sant syndicalisme industri el en Amérique. 
La Western Federation of Miners prend pied au Canada vers 
1895 parmi les mineurs de Colombie-Britanique. En 1914, 
4,000 des 65,000 membres du syndicat sont Canadiens. Le 
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représenter les travailleurs des mines de Rouyn. Un vote d'ac-

créditation se tient le 13 juin 1944 à la mine Noranda sous 1 'é-

gide du National Wartime Labour Relations Board qui rend éligi -

bles seulement 1,333 des 1,906 employés de la mine. 1,176 ou­

vriers exercent leur droit de vote. Le Mill-Mi ne obtient 1,068 

Mine-Mill perd cependant à la fin de la guerre une partie 
importante de ses membres canadiens au One Big Union. Le 
syndicat revient en force au Canada à partir de 1936. Il 
concentre ses efforts en Ontario parmi les travailleurs de 
Timmins, Sudbury et Kirkland Lake. Le syndicat mène dans 
ce dernier district une rude grêve au cours de l'hiver 19 
41-42 contre les "Gold Barons". La grève ébranle sérieu ­
sement l e Mine-Mill. Elle permet néanmoins la reconnais ­
sance légale de la représentativité syndicale et de la né­
gociation collective. L'I.U.M.M.S.W. parvient ensuite à 
regrouper tous les ouvriers de la Falconbridge et de 1 'In­
ternational Nickel dans le local 598. Il obtient en 1944 
au cours des premières négociations avec ces mines la re­
tenue syndicale à la source. Avec ses 17,000 membres, 
le 598 devient le plus puissant local du syndicat au Cana­
da. Il joue par la suite, grâce à sa combattivité et à 
sa puissance financière et organisationnelle, un rôle dé­
terminant dans 1 'ensemble de la zone minière du Nord Onta­
rien et de 1 'Abitibi-Témiscamingue . Les mineurs de 
Timmins (local 241), de Kirkland Lake (local 240) et de 
l'Abit1bi-Témiscamingue profitent de son appui pour s'or­
ganiser la même année. La prudence initiale du Mine-Mill 
dans la région s'explique par 1 'échec d'une précédente 
tentative d'implantation au Québec. Le syndicat en péné­
trant dans les mines de Thetford Mines en 1916, en plus 
de faire face à la répression patronale, se heurte à 
1 'hostilité ouverte du clergé catholique et à la méfiance 
des mineurs Canadiens français. La combativi té des tra­
vailleurs des mines de la région réjouit donc les orga­
nisateurs venus de Sudbury. Leur rapide syndicalisation 
const itue pour le Mine-Mill 1 'un des événements marquants 



suffrages, soit 91% du vote. Un syndicat, pour la première 

fois dans le monde minier de l'Abitibi-Témiscamingue, est re­

connu légalement comme représentant des travailleurs. Le 688 

obtient dans les mois qui suivent le droit de représenter les 

ouvriers des mines Beattie, Waite-Amulet, Powel-Rouyn et Se-

nator-Rouyn. Le Mine-Mill reçoit partout des majorités écra­

santes malgré la campagne de propagande des mines dans les 

journaux de Rouyn. Les comités d'employés sont balayés. Ce­

lui de la Waite-Amulet par exemple ne reçoit que 25 votes con-

de sa campagne d'organisation de 1943-44. J.B. Lang, ~ 
Lion in A Den of Daniels ... , pp. 23-71. 
L'I.U.M.M .S.W . est profondément divisé à partir de 1943 
par des luttes de factions au niveau de 1 'exécutif inter­
national . L'aile radicale, très proche du Parti communis­
te et dirigée par le président Reid Robinson, s'oppose 
aux éléments modérés du syndicat. Le groupe de Robinson 
contrôle 1 'exécutif international en grande partie grâce 
à l'appui du district canadien qui obtient ainsi une gran­
de autonomie. Cependant à partir de 1947, les dirigeants 
radicaux du Mine-Mill quittent les Etats-Unis à cause de 
la loi Taft-Hartley et s'installent dans le district cana­
dien. De 1947 à 1949, une lutte à finir entre les radi­
caux et les modérés appuyés par le C.C .L. et le C.C.F. se­
coue liappareil du syndicat au Canada. Le Mine-Mill est 
expulsé du C.C .L, en 1949 en même temps que les autres 
syndicaux rad i caux de la centrale. L'United Steelworkers 
of America récupère alors sa juridiction. Pendant près 
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de quinze ans, le Mine -Mill oppose une farouche résistance 
pour maintenir ses positions dans le secteur minier face 
aux attaques des Steelwor kers et du C.C.L. J. Abella, Na­
tionalism, Communism and Canadian Labour: The C.I.O., The 
Communi st Party and The Canadi an Congress of Labour ·1935-
1956, Toronto, University of Toronto Press, 1973, pp. 91 ss. 



tre 242 pour le local 688. 75- L1 adhésion des ouvriers au Mi­

ne-Mill s•avère totale. Après vingt ans d1 exploitation par 

des entreprises rétrogrades et plusieurs années sans hausse 

de salaires, les travailleurs se reconnaissent dans ce syndi-

cat radical et militant. Leur solidarité est telle que dans 

1 •élan du mouvement de syndicalisation, David Côté, l 1 organi­

sateur du syndicat à Rouyn, est élu aux élections québécoises 

d•aoGt 1944 député sociali ste (C.C.F.) dans le nouveau comté 

de Rouyn-Noranda. 76 - Les locaux 654 et 696 du syndicat ob-

tiennent eux aussi au cours de 1•automne 1944 le droit de re-

présenter les travailleurs des principales mines de Val d1 0r 

et de Malartic. 77-

Les négociations en vue de concl ure une première 

75- Rouyn-Noranda Press, vol. 12, nos. 14, 17, 18, juin, juil­
let 1944; La Frontière, vol. 7, no. 52, juin 1944. 

76- Côté profite, i l est vrai, de la multiplication des candi­
datures, 8 au total. Les travailleurs, même s•ils ne cons­
tituent pas une majorité ferme, forment grâce à leur unité 
le bloc polit i que le plus homogène et le plus important. 

77- Les journaux régionaux mentionnent la Golden Manitou, la 
Lamaque, la Sigma et la Molybdenite pour Val d•or, la East 
Malartic et la o•srien pour Malart i c. Il plus que probable 
que le Mine-Mill obt ient aussi 1 •accrédi tation pour d•au­
tres mines d•importance comme la Malartic Goldfields ou la 
Canadian Malartic. 
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convention collective a la Noranda, qui débutent dès 1 'accrédi­

tation obtenue, achoppent très vite sur la question de la rete­

nue des cotisations syndicales a la source. Noranda Mines Limi­

ted refuse carrément de discuter de ce point. Il n'est pas 

question pour la compagnie de faire le travail du syndicat. Elle 

sait, la tradition de solidarité du Mine-Mill et la puissance du 

local 658 lui servant de preuves, que l'obtention de la retenue 

syndicale par le 688 assurerait au Mine-Mill une solide base 

d'opération a partir de laquelle le syndicat pourrait rayonner 

sur tout l'Abitibi-Témiscamingue minier. Devant l'impasse, le 

Ministère du Travail du Canada forme un comité de conciliation 

qui rejette dans son rapport de janvier 1945 cette demande qui 

constitue la principale revendication du syndicat. Les salai­

res ne peuvent en effet être négociés durant la période de guer­

re. Noranda Mines Limited et le lrcal 688 signent le 8 février 

1945 leur premier contrat collectif de travail. La convention 

reconnaît le syndicat comme l 'unique agent négociateur des tra­

vailleurs salariés de la mine. La compagnie conserve ses 

droits exclusifs de gérer ses installations et de déterminer sa 

production. Son autorité exclusive continue de s'exercer sur 

la discipline, 1 'embauche, les mises a pied, la classification, 

les promotions et les suspensions. Le Mine-Mill ne réussit pas 

a obtenir la retenue syndica·le ~ la source, 1 'adhésion obliga-



toire au syndicat et le droit d1 être présent sur les lieux de 

travail. Il peut toutefois contester la conduite de 1 •emplo-

yeur, la convention lui reconnaissant le droit de grief et le 

recours a 1 •arbitrage exécutoire. 78- Le Mine-Mill négocie au 

début de 1945 avec les autres mines des conventions semblables 

a celle conclue à la mine Noranda. 

L•rnternational Union of Mine, Mill and Smelter 

Workers parvient ainsi en quelques mois à regrouper la majo-

rité des travailleurs miniers de 11 Abitibi-Témiscamingue, à 

être reconnu légalement comme leur représentant et à négocier 

pour eux une première série de conventions collectives. Il 

ne peut toutefois faire céder les mines sur ses principales 

revendications, la retenue syndicale et de 1•adhésion syndi-

cale obligatoire. Le syndicat reste donc privé de véritables 

moyens financiers et doit constamment consolider ses positions 

dans les entreprises à cause de la grande mobilité de la main 

d 1 oeuvre. L1 intervention du pouvoir fédéral dans les rela­

tions de travail durant la période de guerre facilite 1 •accré-

94. 

78- Rouyn-Noranda Press, vol. 12, no. 49, février 1945, pp. 11 7 
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ditation du syndicat. Elle l 1 empêche néanmoins de négocier les 

salaires gelés depuis 1939 et surtout d•exercer de véritables 

pressions collectives sur les compagnies. L1 implantation du 

Mine-Mill en Abitibi-Témiscamingue demeure donc fragile en cet­

te année 1945. Le local 688, et peut-être encore plus les lo­

caux de Val d•or et de Malartic, dépendent largement de 1•appui 

du puissant 658 de Sudbury. 

Le Mine-Mill d•ailleurs est conscient de sa fai­

blesse relative en Abitibi-Témiscamingue et dans le Nord onta­

rien en dehors de Sydbury et du peu de progrès réalisés depuis 

la grande campagne de syndicalisation de 1943-44. Il est dé­

cidé a la fin de la guerre à améliorer les conditions de tra­

vail et de salaire de ses membres et à renforcer son organisa­

tion dans le secteur aurifère. Les dirigeants du district 

canadien se réunissent à Toronto en mars 1946 pour établir la 

stratégie du syndicat pour les négociations d•après-guerre dans 

11 industrie minière qui impliquent 40,000 travailleurs. Ils 

élaborent un programme de revendications qui doit servir de ba­

se de négociation. Le syndicat demande une augmentation géné­

rale de $0.29/heure afin de porter le salaire moyen du travail­

leur minier à $1. 10/heure, la semaine de 40 heures et 1,900 

heures de travail garanties par an. Il revendique aussi deux 

95. 



semaines de vacances et des congés payés, le paiement du tra-

vail supplémentaire ~ temps et demi et à temps double pour 

les congés. L'adhésion obligatoire au syndicat et la retenue 

des cotisations syndicales ~ la source complètent le cahier 

de revendications de Toronto. L' I.U.M.M.S.W. décide aussi de 

négocier directement avec les compagnies sans se soucier du 

National Wartime Labour Relations Board. Le syndicat et ses 

membres sont déterminés ~exercer le maximum de pressions col ­

lectives pour obteni r gain de cause. 79-

A la Noranda, l e contrat de février 1945 est pro-

longé jusqu'en mars 1946 . Les négociations qui s'engagent par 

la suite s'avèrent extrêmement ardues. Le 688 amorce les dis-

eussions su r la base de l a plateforme de Toronto alors que la 

Noranda consent uniquement à reconduire intégralement 1 'em­

br~~n de contrat signé en 1945 . L'intervention d'un comité de 

conciliation du Mini st ère canadien du Trava i l amène pourtant 

en mai 1946 les part ies à revoir leurs positions . Le 688 ré ­

duit ses demandes salariales à $0 . 20/heure et à un bonus de 

79- J.B. Lang, A Li on in a Den of Daniels . .. , pp. 106-107, 
Rouyn-Noranda Press, vol . 14, no. 2, mars 1946, p. 2. 
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$0.04 ~ $0.08 selon les quarts de travail. Il réclame toujours 

la journée de huit heures et la semaine de 40 heures, le paie­

ment du travail supplémentaire à temps et demi, 1 semaine de va­

cances après un an de service et 2 après 5 ans, 6 congés payés 

et bien sGr la retenue syndicale. Noranda Mines Limited rejet­

te toujours ces demandes. La compagnie se déclare incapable 

d•assumer le coGt des revendications de ses ouvriers. Elle se 

réfugie aussi derrière 1 •incapacité des autres mines de la ré­

gion, en particulier les aurifères, d•appliquer cette conven­

tion qui s•étendrait inévitablement~ 1•ensemble du secteur 

minier. Elle propose seulement une hausse des salaires de $0.07 

et refuse de négocier en dehors de la règlementation du Natio­

nal Wartime Labour Relations Board. Elle tente ~cette occasion 

d 1 affaiblir les positions syndica l es en communiquant son offre 

~ chacun des trava ill eurs. En octobre 1946, le comité de con­

ciliation rend publ iques ses recommandations. Il accorde la re­

tenue syndicale ~ la source sur une base volontaire . Le syndi­

cat obtient aussi en grande partie gain de cause sur les congés, 

les vacances et le temps supplémentaire. Le comité recommande 

toutefo is que la question des salaires soit référée au N.W.L.R.B. 

La compagnie rejette le rapport mais reprend les négociations. 

Ell e offre une hausse de $0 .10 mais ne veut absolument pas dis ­

cuter des autres demandes syndi cales. Sa proposition de novem-



bre 1946 est finale et sans appel. Le 688 réclame toujours a 

cette date la retenue syndicale volontaire à la source et une 

augmentation de $0.16 et un bonus de $0.03 a $0.05. La grève 

se profile dans le paysage minier de la région en ce début de 

1•hiver 1946 lorsque les travailleurs de la Noranda rejettent 

fermement la dernière offre de la compagnie. 80-

Les négociations dans les autres mines de l 1 Abitibi­

Témiscamingue et du Nord ontarien bloquent également sur les sa-

laires et surtout sur la retenue syndicale. Ces deux points 

sont au centre d 1 une âpre lutte entre les travailleurs du Mine-

Mill et les grandes compagnies minières. Le véritable enjeu de 

cette lutte demeure en réalité beaucoup plus fondamental. La 

totale intransigeance des employeurs vise à réduire à néant les 

gains réalisés par les travailleurs durant la guerre. Les corn-

pagnies veulent par 1•affrontement écraser le Mine-Mill, ce 

syndicat radical qui conteste leur domination absolue sur le 

secteur minier des régions - ressources. Elles désirent pratique­

ment revenir a la situation des années vingt et trente. En cet-

98. 

80- Rouyn-Noranda Press, vol. 14, nos. 6, 10, 21, 34, 36, avril, 
mai, août, octobre, novembre, 1946. 
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te fin de 1946, seule une lutte exemplaire des ouvriers peut 

leur procurer de meilleures conditions de travail et la sécu-

. t- d. 1 81 - L - . t. ' r1 e syn 1ca e. es negoc1a 1ons a la Noranda se situent 

dans ce contexte. La compagnie veut mater ce syndicat et ces 

travailleurs trop militants en les entraînant, comme les 

11 Golds Barons 11 à Kirkland Lake en 1941, dans une grève en plein 

hiver. Le Mine-Mill, résolu de résister farouchement à l 1 of-

fensive patronale, préfère s•attaquer à la Noranda plutôt 

qu•aux aurifères où la situation est plus précaire. La grève 

à la Noranda devient inévitable. Ses enjeux débordent dès le 

départ les limites du district de Rouyn. L•affrontement qui 

s•annonce à la Noranda constitue 1•aboutissement des luttes 

des ouvriers des mines du Nord ontarien et de 1 1Abitibi-Témis-

camingue depuis les années 1920 pour la reconnaissance de 

leurs droits. 82 -

81- R. Stevenson, 11 Avec 1 e Mi ne ,.Mi 11. Une grève de trois mois 
contre la Noranda en 1946 11 Le Métallo, vol. 12, no. 4, 
septembre 1976 , p. 11. 
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82- 11 For 20 years Noranda•s ward has been law in Northwestern 
Quebec and Northern Ontario. Today, its domination of the 
lives and dest ini es of Northern miners is being challenged 
by these ones. Noranda workers know the fight won•t be 
easy. They are preparing for a long strike, for they won•t 
be satisfied until Nm·anda is once and for all forced to 
recognize the rights and dignity of its workers 11

• -A. La­
france, président du local 688. 11 The struggle at Kirkland 



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

100. 

B) L'AFFRONTEMENT ENTRE NORANDA MINES LIMITED ET LE MINE-MILL: 
LA GREVE DE L'HIVER 1946-1947 

Le 18 novembre 1946, les travailleurs de la Noranda 

confient un mandat de grève à leur syndicat. 943 des 1,147 em­

ployés de la mine sont membres du local 688 à cette date. 522 

syndiqués participent au scrutin. 496 d'entre eux se pronon~ 

cent en faveur de la grève. Les luttes de factions qui 1 'oppo­

sent au Canadian Congress of Labour empêchent la direction du 

district canadien du Mine-Mill de s'occuper pleinement du con-

flit. C'est le local 598 de Sudbury qui, en dépêchant ses or-

ganisateurs à Rouyn et en fournissant une aide financière, 

vient épauler le 688 . Il prend partiquement en main l'orga,ni­

sation de la grève qui éclate le 22 novembre 1946. 83- 400 

travailleurs arrêtent ce matin-là le fonctionnement de la mine 

Lake brought recognition of The Trade Union movement 
through government channel to all canadi an workers. A 
vi ctory at Noranda can now bring higher wages, union se­
curity and other benefits for workers in the whole mining 
industry of Ontario and Quebec. Such a victory will not 
be limited in its effect to the Noranda workers alone". 
Reid Robinson, président international du Mine-Mill. 
The Unfon, 2 décembre 1946 , Archives publiques du Canada, 
RG 27/ 362-136. 

83- Rouyn -Noranda Press, .vol. 14, no. 37, no vembre 1946, pp. 
1, 4; J.B. Lang, A Lion in a Den of Daniels ... , p. 107 s. 
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et de 1 •usine en établissant un piquet de gr~ve. Le syndicat, 

après une entente avec la compagnie, réduit par la suite le 

nombre des piqueteurs à 30 par quarts et permet le passage quo­

tidien de 190 cadres et techniciens. Une escouade de la police 

provinciale s•installe dès les premiers jours du conflit s~r 

les terrains de la Noranda. Quatre semai nes de grève s•écou­

lent sans que la situation évolue réellement. La compagnie m~ ­

ne durant ces semaines une vigoureuse campagne de propagande 

dans les journaux et à la radio pour se gagner la population 

de Rouyn-Noranda profondément concernée par 1•arrêt de travail. 

Elle tente de conva i ncre le public et les syndiqués de son in­

capacité, dans la conjoncture d • apr~s -guerre de 11 industrie 

mini~re, d•offrir de meilleurs salaires et du bien-fondé de sa 

position sur la retenue syndicale . L•intervention de média­

teurs du Ministère du Travail du Canada vers le 10 décembre a­

mène pourtant la mine à modifier sa proposition de novembre. 

El le offre ~n pl us du $0 .10 à partir du 1er novembre 1946, un 

montant de $0.07 ré t roac t if pour la pé r iode du 16 mai au 1er 

novembre. Les méd i ateurs fédéraux proposent, au cours de ces 

rencontres qu i se déroulent à Ottawa et à Toronto, la tenue 

d 'un référendum pa rmi les syndiqués sur l a retenue syndicale 

à la source dont l e Mi nistère du Travail déciderait du carac­

tère obligatoire ou volonta i re. Noranda Mines Limited repous-
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se cette solution de règlement à laquelle le syndicat donne 

son accord. 84- Il devient évident après le premier mois de 

grève que la retenue syndicale, plus que les salaires, est au 

coeur du conflit. Le Mine-Mill s'accroche à cette revendica-

tion. Il est conscient que son enracinement réel dans les 

mines du Nord ontarien et de 1 'Abitibi-Témiscamingue et sa 

capacité de vaincre la réaction patronale dépendent en grande 

partie d'une victoire sur cette question à la Noranda. Con-

vaincu de pouvoir compter sur l'appui des travailleurs, il 

accepte la tenue d'un vote sur cette question parmi les mem-

bres du local 688. La Noranda de son côté sait trop bien que 

la grève en cours fait partie du même élan de combativité et 

d'unité des travailleurs que la fulgurante campagne de syndi­

calisation de 1944. La tenue d'un tel scrutin signifierait 

sans l'ombre d'un doute la victoire du syndicat et sa présen-

ce permanente et active dans les mines de la région. La com­

pagnie, qui veut casser le Mine-Mill et freiner l'ardeur 

militante des ouvriers, est totalement hostile à l'idée même 

de la sécurité syndicale. Il ne peut en conséquence être 

84- Rouyn-Noranda Press, vol. 14, nos . 38, 39, 40, novembre, 
décembre, 1946. 
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question pour elle de compromis, et encore moins si elle remet 

la décision finale aux syndiqués. 

Le local 688 s'installe dès lors dans une grève de 

longue durée. Il fait appel ~l'aide financière et matérielle 

de tous les travailleurs miniers de la région et du Nord onta­

rien. Il renforce sa ligne de piquetage pour couper les ap­

provisionnements de la mine. Les 20 et 21 décembre, 400 gré­

vistes empêchent ainsi les cadres de la Noranda et la police 

de faire pénétrer un convoi de wagons de charbon sur les ter­

rains de la mine. Après neuf semaines de grève, l'impasse de­

meure joujours totale. Le conflit touche maintenant d'autres 

mines comme la Waite-Amulet, la Normétal, la Francoeur, la 

Mic-Mac, la Powell-Rouyn et la Elder qui dépendent de la Noran­

da pour l'usi nage de leur minerai. Les travailleurs maintien­

nent leurs pressions sur la compagnie qui reste aussi intran­

sigeante qu'au dé but de l'arrêt de travail. Plusieurs 

médiations émanant du milieu local ont lieu durant ce deuxiè-

103. 

me mois de grève. Réal Caouette, le nouveau député créditiste 

de Pontiac à Ottawa, demande au début janvier à la Noranda d'ac­

corder l'augmentati on de $0.16 que réclame le 688. Il appuie 

toutefois la pos ition de la mine sur la retenue syndicale. Les 

chambres de commerce de Rouyn et Noranda interviennent peu après 
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pour réclamer un vote secret des grévistes sur la derni~re of­

fre patronale. Noranda Mines Limited s'empresse de reprendre 

dans sa propagande dans la presse cette demande des notables 

et des commercants de 1 'agglomération. Elle détourne par la 

même occasion 1 'attention du public de son propre refus d'un 

vote sur la retenue syndicale. 85-

Le conflit entre a la fin de janvier 1947 dans 

son troisi~me mois sans que la situation ait évolué. Le Mi-

ne-Mill décide conséquemment de paralyser totalement la mine. 

Le 23 jan vi er, 400 travai 11 eurs, après une épreuve de force 

avec les policiers, interdisent le passage aux cadres et tech-

niciens qui assurent 1 'entretien de 1 'équipement et des ins-

tallations de la compagnie. 200 syndiqués maintiennent par 

la suite le blocus étanche. Des travaill eurs de Timmins, 

Kirkland Lake, Malartic, Cadillac et Va l d'Or viennent régu­

li~rement renforcer la ligne de piquetage. Les membres des 

locaux de Kirkland Lake et Timmins donnent au syndicat le pou-

85- Rouyn-Noranda Press, vol. 14, nos. 41, 42, 43, 44, 45, dé­
cembre 1946, janvier 1947. 
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voir de déclencher une grève d'appui a leurs camarades du 688. 

le Mine-Mill amplifie donc ses pressions sur la compagnie a-

lors que les négociations reprennent a Ottawa en présence du 

Ministre du Travail. Noranda Mines Limited consent à cette oc-

casion à revoir sa dernière offre salariale si le syndicat re­

tire sa demande de retenue syndicale. Le Mine-Mill propose de 

son côté à la compagnie de soumettre cette question au vote des 

travailleurs à la condition qu'elle accorde immédiatement le 

$0.16 d'augmentation demandé. La Noranda refusant toujours a­

près plus de 10 semaines de grève d'aborder la question de la 
86-retenue syndicale, les négociations s?nt de nouveaux rompues. 

Le Ministère du Travail nomme le juge Oscar Boulanger comme corn-

missaire-enquêteur alors que le conflit menace de se propager à 

toutes les mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue et du Nord ontarien. 

L' I.U.M.M.S.W. songe en effet sérieusement au début de février 

1947 à déclencher un mouvement de grève générale dans toute la 

zone minière. L'affrontement entre le Mine-Mill et 1 'industrie 

minière, qui se déroule autour de la retenue syndicale à la No-

86- Rouyn-Noranda Press, vol. 14, nos. 46, 47, janvier 1947; 
La Frontière, vol. 10, nos. 32, 33, janvier 1947. Le 
conseil municipal de Rouyn, dans une seconde tentative 
pour résoudre le conflit, propose un compromis identique 
à cel ui du syndicat. 
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randa, entre dans une phase décisive avec 1 •arrivée du commis­

saire a Rouyn. 

Le juge Boulanger amorce son enquête le 4 février 

en présence de James Murdoch, président de Noranda Mines Limi­

ted et de H.L. Roscoe, gérant de la mine. T.F. McGuire, J.A. 

Rakin et O. Breton, les organisateurs venus de Sudbury, repré­

sentent les grévistes. La compagnie accepte alors de chiffrer 

sa proposition de janvier. Elle offre $0.07 pour la période 

du 16 mai au 1er novembre 1946 et $0.12 à partir de cette date, 

mais toujours à la condition que le syndicat renonce au préa­

lable à la retenue syndicale et aux primes de quart. Onze se­

maines de g~ève dans les grands froids de 1 •hiver de l 1 Abitibi­

Témiscamingue n•ont pourtant pas entamé la détermination des 

travailleurs. Les grévistes du 688 réaffi rment par un vote 

leur attachement à l a sécurité syndicale. Le commissaire-en­

quêteur poursuit malgré tout sa tâche de rapprocher les par­

ties. Le juge Boulanger propose, comme les autres médiateurs 

avant lui, la tenue d•un vote sur la retenue syndicale. Devant 

le refus de la Nora nda, il invite les deux parties à confier 

les derniers points en litige à la décision d•un arbitre pen­

dant que s•effectuerait une repr ise du travail. Nouveau refus 

de la compagnie. Les négociations se poursuivent quand même 

106. 
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intensément sous l'égide du juge Boulanger. Le 8 février 1947, -­

l'accord intervient après 79 jours de grève. Les travailleurs 

reçoivent une augmentati on de $0 .1 0 pour la période du 16 mai 

au premier novembre 1946 et $0 .13 à partir du 1er novembre. Le 

688 a finalement renoncé ~ la retenue syndicale. Il peut tou-

tefois percevoir les cotisations et recrut er de nouveaux membres 

sur les lieux de travail deux demi-journées par mois. L'enten-

te prévoit aussi 1 'intégration de la retenue syndicale~ la 

source dans la convention collective d'une durée d'un an si ja-

mais les lois du travail en decrètent 1 'obl igation. Le retour 

au travail s'effectue à partir du 10. La mine ayant été para-

lysée pendant trois mois d 'un hiver particulièrement rigoureux, 

l a production ne reprend que lentement. Au 20 février, la No-

randa n'a rappelé que 600 ouvriers et l'usine de fonction ne pas 

encore. La compagnie et le 688 s 'opposent de plus sur le res-

pect de l'ancienneté da ns le retour au travail. Le Ministère 

du Travail do it dépêcher un médiateur à Rouyn pour régler le 

différend. 87 -

87- Rouyn -Noranda Press, vol. 14, nos. 48 , 49, 52, février, 
mars 1947; La Frontière, vol. 10, nos. 34, 35, 36, février 
1947; Archives publiques du Canada RG 27/ 452-289. 
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Le Mine-Mill poursuit durant ces trois mois de grè-

ve ses négociations avec les autres mines de la région. Celles­

ci attendent le dénouement du conflit à la Noranda avant de né-

gocier véritablement. La plupart accordent une augmentation de 

$0.10/heure sitôt le règlement intervenu. La hausse salariale 

est cependant inférieure dans plusieurs aurifères. Les l ocaux 

696 et 654 acquièrent en contrepartie le droit de renégocier 

les salaires si le prix de l'once d'or vient à dépasser $38.50. 

Le Mine-Mill, ayant dû renoncer à la retenue syndicale après 

trois mois de grève à la Noranda, ne réuss i t évidemment pas à 

faire céder les autres mines sur cette demande. 88-

Le bilan économique de cette grève de 79 jours res­

te difficile à ét ablir. Personne n'a encore tenté de chiffrer 

les pertes des grévistes comme l'a fait par exemple Mehling pour 

1 1. 89 - . e conf 1t de 1953-54, ou celles de la m1ne Noranda et des 

autres mi nes dépendant de son usine pour le traitement de leur 

minerai . La production minière de 1 'Abiti bi -Témiscamingue pour 

88- Rouyn-Noranda Press, vol. 14, no . 51, février 1947; La Gazet-
te du Nàrd, vol. 28, no. 38, juillet 1947. · 

89- J. Mehling, Analyse socio-écànomiqué d'une_.grève . 
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1946-47 tombe, chose certaine, au niveau des années 1936-37. 90-

Cet arrêt de travail marque sans contredit une 

étape majeure dans l'évolution des relations de travail dans 

les mines. Le monde patronal crie inmédiatement ~ la victoi-

re. La situation revient pour lui ~ la t ranquillité d'avant-

guerre après avoir été favorable pendant quelques années aux 

travailleurs ~ cause de 1 'intrusion du fédéral dans les re-

lations patronales-ouvrières . L' échec du Mine-Mill sur la 

retenue syndicale à la source témoigne pour 1 'industrie mini­

ère du profond recul des travailleurs. 91 - Le Mine-Mill croit 

90- Se reporter à ce propos à la référence no. 21 
91- Le Northern Miner du 14 février 1947 écrit: "The ending 

of the Noranda strike with the C.I.O. in retreat, is ex­
pected to have considerable influence in shaping the 
course of labour matters throughout the mining country. 
It appears very likely that the demand ~or the check-off 
wil now be dropped in the gold mining camps. The C.I.O. 
has made very slow progress there and their Noranda failu­
re will prove a severe set-back. The labour situation is 
likely to become far more tranquill". Le Financial Post 
du 15 février abonde dans le même sens: "Settlement of 
the 79 days Noranda Mine strike without any provision for 
the key demand - the check-off - is being taken as a broad 
hi nt that t he scales of management-labour relations are 
re turning to the pre-war bal ance after having weight~d in 
favour of labour for the last seven years". 

\~ 
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aussi en sa victoire. Noranda Mines Limited fait preuve d'une 

totale intransigeance durant tout le conflit. Elle réduit ~ 

néant toutes les tentatives de médiation en refusant obstiné-

ment de négocier la retenue syndicale ou de soumettre la ques-

tion à un vote des travailleurs. Les ouvriers cèdent donc sur 

la sécurité syndicale après trois mois de pressions intensives 

sur la compagnie. Le Mine -Mill et les syndiqués du 688, mal-

gré 1 'offensive concertée des grandes compagnies minières pour 

casser les reins du syndicat et ramener les ouvriers aux con-

ditions des années 1930, parviennent pourtant par leur déter-

mination et leur solidarité à affirmer vi ctorieusement leur 

droit à négocier collectivement un contrat de travail. Ils a­

méliorent de plus sensiblement leurs conditions de travail et 

leurs salaires. 92 - L1 I.U.M.M.S.W., en ma intenant ses positions 

dans les mines de la région et en obtenant une deuxième série 

92- 11 The strike was completely effective from the time it was 
called november 22 until the settlement february 9, in spi­
te of weather 40 degrees below zero and the bullets, clubs 
and tear gas of the poli ce. The company vJith a record of 
a half a century of union busting, has refused to bargain 
with union and flaunted its record of having broken every 
previous strike. ( .. . )the membership and all leaders in­
volved felt the outcome was a victory in a view of the 
company 's failure to achi eve its purpose of breaking the 
strike, of good wage increase and long retroactive period 11

• 

The Union, 17 fév rier 1947, Archives publiques du Canada, 
RG 27/ 452-289. 

\~ 
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de conventions collectives pour les membres de ses locaux de 

Rouyn, Malartic et Val d'Or, confirme l'échec du véritable 

objectif de Noranda Mines Limited et des autres compagnies, 

soit le retour aux conditions de la grève des 11 Fros 11 de 1934 

où de cellesde Kirkland Lake de 1941. Avec cette épreuve de 

force, le syndicalisme parait définitivement implanté dans les 

mines de 1 'Abitibi-Témiscamingue. 

111. 

C) LE MARAUDAGE DU UNITED STEELWORKERS OF AMERICA ET LE RETRAIT 
DU MINE-MILL 1947-1950 

La position du Mine-Mill dans les mines de la ré­

gion reste encore relativement fragile au début de 1947. Son 

échec sur la retenue syndicale laisse ses trois locaux dépour-

vus de véritables moyens financiers et organisationnels. Une 

part importante de leurs énergies doit encore être consacrée 

a la constante consolidation du membership. Les sections 688, 

696 et 654 dépendent donc toujours en partie de l'appui de 1 'ap­

pareil du district canadien du Mine-Mill dans la poursuite de 

leur lutte. La Noranda et les autres mines n'ont pas renoncé 

aux lendemains de la grève a anéantir ce syndicat radical. L'in­

dustrie miniè re bénéficie maintenant de la complicité active 

du ·gouvernement Duplessis qui vient de récupérer la juridiction 

qu' assumait durant la guerre le fédéral sur ce secteur indus-



112. 

GREVES DANS L1 INDUSTRIE MINIERE EN ABITIBI-TEMISCAMINGUE 1925-1950 

MINE DUREE DE NOMBRE DE SYNDICAT PRINCIPAUX 
LA GREVE GREVISTES (AFFILIATION) POINTS EN LITIGE 

NORANDA MINES 12/06/1934 300 MINES WORKERS 1 

LIMITED au UNION OF CANADA, 
20/06/1934 LOCAL NORANDA 1,2,3 , 4 

(WORKERS ' UNITY 
LEAGUE) 

SULLIVAN CONSOLIDATE~ 
GOLD MINES LIMITED 8/10/1940 285 SYNDICAT DES 

au MINEURS DE 1,2,3,4 
10/10/1940 L'ABITIBI INC. 

(A IN~: 

1 
WAITE-AMULET MINES 
LIMITED 12/11/1942 180 cm.UTE DES EMPLO- 5 

au YES DE LA WAITE-
17/11/1942 AMULET 

GOLDEN MANITOU 
MINES LIMITED 1/02/1945 92 I NTERNATIONAL 6 

au UNION OF MINE, 
2/02 /1945 MILL AND SHELTER 

WORIŒRS , LOCAL 
654 
( C • I . 0 . -C • C • L • ) 

NORANDA MINES 
LIMITED 22/11/1946 650 

au INTERNATIONAL 
8 /02/1947 UNION OF MINE, 1,7 

MILL AND SMELTER 
1 

WORKERS , LOCAL 
688 
(C.I.O.-C.C.L.) 

DERNIERE COLONNE: 1: salaire 2: reconnaissance syndicale 3: conditions de travail 
4: congédiement pour activités syndicales 5: coût de transport 
6: discriminati on raciale/congédi~ment 7: retenue syndicale à 

la sourc e (che~k-off) 

SOURCES: Ra:eport général du Minis tre du Travail de la Province de Québec, 1934-1950; 
Rouyn-Noranda Press , 1933-1949 
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triel. Les syndiqués du Mine-Mill, à ce moment crucial dans 

leurs rapports avec les compagnies minières, au moment précis 

où leur combativité et leur unité peuvent les amener à dévelop­

per les acquis de la récente grève a la Noranda, font face au 

maraudage de 1 'United Steelworkers of America, le puissant 

syndicat de la métallurgie, qu'appuie en sous-ma in, puis de 

plus en plus ouvertement, le Canadian Congress of Labour, la 

centrale canadienne à laquelle les deux syndicats interna-

tionaux sont affiliés. Les travailleurs miniers de l'Abiti-

bi-Témiscamingue, sont entraînés malgré eux dans les luttes 

de factions qui secouent le mouvement syndical à la fin de la 
-

guerre . Les éléments modérés du C.C.L., incapables de les 

conquérir de l'intérieur, veulent en effet éliminer de la cen-

trale ouvrière les syndi cats radicaux proches du Parti commu-

niste. Le Mine-Mill doit de plus contrer les manoeuvres 

opportunistes des Steelworkers pour s'accaparer sa juridic­

tion . 93 -

113. 

93- Pou r s~ retrouver dans ces luttes fratticides quî divisent 
le mouvement syndical canadien et qui se déroulent dans le 
climat hystérique de la guerre froide, il faut absolument 
lire le passionnant o~vrage de I. Abella, Nationalism, Com­
munism and Canadian Labour; The c;r.o., the Commun1st Party 
and The Canadian Congress of Labour 1935~1956. 
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Les locaux 688, 696 et 654 du Mine-Mill se préparent 

~ la fin de 1948 B négocier de nouveaux contrats avec les mines . 

Les conventions collectives obtenues par la lutte de 1 'hiver 

1946-47 se terminent le ler novembre 1948. Le syndicat se heur­

te à la mauvaise foi des compagnies, qui, la Noranda en tête, 

refusent d'aborder cette nouvelle ronde de négociations. Elles 

ne peuvent entreprendre de nouvelles négociations avec un syn­

dicat qui, prétendent-elles, ne représente plus la majorité des 

travailleurs et ne possède plus d'accréditation pour négocier 

en leur nom. L'I .U.M.M.S.W. éprouve certaines difficultés~ 

partir de la fin de 1947 ~ recruter des membres parmi les nou­

veaux travailleurs. Une importante pénurie de main d'oeuvre 

affecte les mines canadiennes ~ la fin de la guerre. Les com­

pagnies vont puiser dans le réservoir des personnes déplacées 

(D.P.: displaced persans) par la guerre en Europe. Ces tra­

vailleurs restent totalement ~ la merci des entreprises qui 

leur permettent de quitter l e vieux continent ravagé et leur 

assurent un emploi au Canada. Les mi nes profitent de leur 

emprise sur ces nouveaux immigrants pour briser la cohésion des 

ouvriers et affai blir le Mine-Mill. Elles multiplient les 

pressions sur ces travailleurs, étrangers au monde minier ca­

nadien pour leur i nterdire 1 'adhésion au syndicat. Les compa­

gn ies bénéficient en outre, dans leurs efforts pour casser le 
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syndicat, de la situation confuse qui entoure le retour au ni­

veau provincial de la juridiction des relations de travail dans 

les mines. Le ministre du Travail du Québec, Antonio Barrette, 

retarde la tenue des votes d'accréditation dans les mines de 

l'Abitibi-Témiscamingue. La victoire certaine du Mine-Mill dans 

ces scrutins obligerait en effet les compagnies à négocier le 

renouvellement des conventions collectives. Conscient de la col­

lusion entre le gouvernement Duplessis et l'industrie minière et, 

partan~du réel danger que constitue son incapacité légale à 

négocier, le Mine-Mill entreprend en 1948 de passer à l'offen­

sive pour contrer les manoeuvres des entreprises minières et 

du gouvernement qué bécois. Reid Robinson, maintenant vice-pré­

sident international, prend directement en main la riposte syn­

dicale. La lutte , que coordonne R.H. Carlin, le directeur du 

district canadien , après l'arrestation et la déportation de 

Robinson, s~ concentre sur le vote d'accréditation à la Noranda 

et sur la campagne d' organisation à la nouvelle mine Quemont. 

Le Mine-Mill se lance donc dans un nouve l et vigoureux effort 

de consolidation de ses positions dans les mines du Nord onta­

rien et de 1 'Abitibi-Témiscamingue qui constituent le secteur 

fai ble du dist r ict 8 du syndicat en raison surtout de l'absence 

de véritable sécurité syndicale. 
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Toutefois, au moment même où les syndiqués du Mine­

Mi 11 de 1 a régi on serrent 1 es rangs pour résister à 1 a répres­

sion des compagnies et du gouvernement Dup lessis, leur syndicat 

fait face a une autre attaque, beaucoup plus sournoise celle-là, 

puisqu•elle origine de 1 •intérieur même du mouvement syndical. 

L•united Steelworkers of America entreprend en effet une campagne 

de maraudage de plus en plus violente pour mettre la main sur 

la juridiction miniè re de l 1 I.U.M~ M.S . W. Le puissant Steel­

workers bénéficie de la neutralité bienveillante puis de 1 •ap­

pui de plus en plus ouvert du Canadian Congress of Labour. La 

centrale, que contrôle maintenant son aile modérée, veut élimi­

ner de ses rangs et même du monde syndical tous les syndicats 

radicaux dominés ou dirigés par des sympathisants du Parti com­

muniste. Le Mi ne-Mill, déjà pratiquement éliminé du Nord onta­

rien en dehors de Sudbury, se défend donc énergiquement en Abi­

tibi-Témiscqmingue contre les attaques massives et soutenues 

d•une surprenante coalition regroupant l es compagnies mini~res, 

le gouvernement Duplessis et une parti e du mouvement syndical 

appuyé par le parti socialiste canadien, l e C.C.F. Le C.C.L. et 

l 1 U.S.W.A. reprochent au Mine-Mill u•être infiltré et manipulé 

par les communistes et en particulier pa r les militants améri­

cains fuyant la loi Taft-Hartley. Ils font valoir inlassable ­

ment aux travailleu rs miniers de la région qu•ils doivent quit-
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ter ce syndicat 11 rouge 11 et rejoindre un syndicat respectable 

et responsable comme l e Steelwor kers S 1 ils veulent enfin obte-

nir de bonnes conditions de t ra vai l . Les mines ne négocieront 

jamais avec des communistes, prétendent - il s. Le Rouyn-Noranda 

Mines Workers Union est formé en 1949 et reçoit une charte di­

rectement du C.C.L . Il sert de fer de lance à l a campagne de 

maraudage. Expulsé du Canadian Congress of Lavour en octobre 

1949, en même temps que les autres synd icats radicaux, et at­

taqué de toutes parts, le Mine -Mi ll se retire de l 1 Abitibi-Té-

miscamingue au cours de 1950 . Il se replie sur le 658 de Sud-

bury, sa place forte au pays. Le syndicat s•y maintient fer-
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mement, malgré les assauts violents et répétés des Steelworkers, 

jusqu•au début des années 1960. Le C.C .L. confie sa juridic­

tion su r les mines à 1 •u.S.W.A. le 19 janvier 1950 malgré les 

réclamations de 1 •united Mines Workers of America, un autre 

syndicat mi~ier affilié au C.C.L. et au C. I.O. Les Steelworkers 

sont accrédités dans les mines de la région à partir de 1951. 

Le syndicat négocie ses premières conventi ons collectives au 

cours de 1952. 94-

94- Rouyn- Noranda Press, vol . 16, no. 419 décembre 1948, vol. 
17, nos . 21, 32, juillet, octobre 1949; La Frontière , vol. 
12, mos. 23, 24, décembre 1948, vol. 12, nos 12,16, sep­
tembre, octobre 1949; J .B. Lang, A Lion in à Den of Da­
niel s . .. , pp. 108-147, 324-325; D. Glenday, Corporate and 
Trade Union Strategies in Canada : A Case Study of Noranda 
Mines and the United Steelworkers of America, s. 1., 1976, 
pp. 16-19; G. Lesage, Quelques notes sur 1 •histoire de 
1•organisation syndicale dans le Nord-Ouest québécoi~, 
Ro uyn , 1 9 6 2 , 1 5 p . 



EPILOGUE 

Le rôle du Québec dans le développement de la région 

minière apparaît très limi t é. C'est le capitalisme industriel 
-------------- --- -- --- - - -- -- - - -

américain et canadien qui décide d'exploiter les richesses mini-
,...- ---- . ·--~---- -- - ------~-

ères de l'Abitibi ·::Témiscamingue et qui détermine par la suite 
L------ ---- - .- ------ -- ----- - . ···-·.- .... . 

leu:rr_qg~~?e développement et les formes d 'exploitation. C'est 

le gouvernement québécois d'autre part qui, se considérant comme 

le propriétaire des ressources de la province, les afferme ra-

pidement et sans grand contrôle. Le gouvernement joue par après 

un rôle de soutien aux entreprises minières en leur procurant 

des conditions favorables d•exploitation. J.E. Perreault, Mi-

nistre des Mines définit clairement le rôle du gouvernement: 

The duty of the government was apparent. 
In a country such as Canada, the govern­
ment whi_ch does not lend every possible 
assistance to those who seek to open the 
way to natural resources does not desser­
ve the name of government. We decided 
from the beginning that as we were dea­
ling with responsibile people who where 
spending their own money, the least we 
could do would be to provide them with 
or assist them to obtain, every facility 
fo r opening up the country as development 
progressed wi th roads, then railways and 
all the other essentials of modern indus­
try it lies within a government•s power 
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Le gouvernement prend ainsi à sa charge l'aménagement des commu-

nications ou y appor te son souti en financier. Il s'occupe de 

1 'exploration géologique et de l'assistance technique. Il auto-

rise des compagnies minières à organiser à leur gré des agglo­

mérations, n'intervenant que lorsque les entreprises ne le peu­

vent . Il établit les législations favorables à l'industrie 

minière. Le gouvernement libéral de Taschereau modifie par 

exemple en 1926 la Loi des mines du Québec pour faciliter l'u­

sinage au Québec du cuivre de la Noranda. Il met du même coup 

Noranda Mines Limited à l'abri de toute poursuite pour les 

dommages causés à 1 'environnement du district de Rouyn par sa 

fonderie. 96-

Le gouvernement, en céda~t les droits d'exploita-

95- J.E. Perreault, cité dans W.A. Buick, Noranda Mines Limi­
ted: A Study ... , pp. 33-34. L'historien de la Noranda, 
Leslie Roberts écrit que le ministre Perreault demeure à 
1 'époque le seul membre du gouvernement à comprendre 1 'im­
portance du développement minier de 1 'Abitibi-Témiscamingue 
et les besoins des compagnies. Perreault est le premier 
Canadien français à sièger au conseil d' administration de 
Noranda Mines Limited . Il y partic ipe de 1937 à 194~. L. 
Roberts, Noranda , pp. 85, 214 

96- "Loi modifiant la Loi des mines de la Province de Québec", 
dan s Arrêtés en conseil ayant force de loi dans la provin­
ce de Québec, 1926 , p. 204, a rti c 1 es 1 01 a et 1 01 b. Sur 1 e 
"désastre" écologique résultant de 50 ans d'activités miniè­
r~ ,consulter N. Savard, L'environnement à Rouyn~Noranda: 
Un espace en déséquilibre suite à 1 'activité minière, Mon­
tréal, thèse de M.A. en géographie présentée à 1 'Universi­
té de Montréal, 1978, pp. 5-73 . 
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ti on des ressources mini~res de 1 'Abitibi-Témiscamingue aux 

grandes entreprises nord-américaines et en s'associant à cet 

industrialisme, compte voir le Québec en profiter largement 

au niveau des emplois et des retombées économiques. Il lais-

se pourtant en même temps les sociétés mini~res déterminer 

pratiquement seules les conditions de développement de la ré-
. 97 -glon. Il accepte aussi 1 'établissement dans le pays minier 

de structures socia l es détermi nées. Le développement de l'A-

bitibi-Témiscamingue minier donne naissance à une société ur-

baine hiérarchisée, à une société de travailleurs salariés 

dominée par quelques compagnies mini~res . La région mini~re 

demeure politiquement et économiquement dépendante de métropo­

les. Le gouvernement de Québec détermine quan~ et comment cer-

tains pouvoirs seront remis à la collectivité régionale. Les 

magnats du monde minier, qui si~gent à New-York, Toronto et, 

97 - Voir à ce sujet La colonisation, 1 'agriculture et la vo1r1e 
sous le gouver nement Taschereau, p. 18. Les compagnies mi­
nières tol~rent difficilement les interventions gouverne­
mentales dans leurs activités en Abitibi-Témiscamingue. El­
les réagissent avec force par exemple aux timides tentatives 
du gouvernement Dup less is de modifier les règles d'exploita­
tion établies sous le gouvernement libéral. Lire à ce sujet 
L. Roberts, "The Que bec Anach roni sm", Canadi an Mi Iii ng Jour­
nal, vol. 58, no. 9, septembre 1937, pp. 483-488 



parfois, à Montréal, décident à quel moment, dans quelles con-

diti ons et au profi t de qui seront exploitées les ressources 

du sous-sol de la région. Ces entrepreneurs déterminent éga­

lement pratiquement seuls les conditions de travail et de vie 

des ouvriers. Les di rigeants de 1 'industrie minière de cette 
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époque sont animés par une foi absolue dans la libre entrepri­

se et 1 'initiative indi~iduelle. Les travailleurs miniers font 

un métier extrêmement dangereux et vivent dans un environne-

ment urbain dominé par les employeurs. Les sociétés minières 

imposent des conditions de travail très dures et s'opposent 

brutalement à toutes revendications ouvrières. 98- La totale 

hostilité des compagnies envers les organisations ouvrières 

ne fait que rendre plus âpres les luttes des travailleurs des 

mines. 

98- L • historien J . B. Lang écrit à ce propos: "What one cannat 
ignore, is that the absolute acceptance of the free entre­
prises system by these magnates and thei r crude emphasis on 
agressive ini ti ative and individualism, led them to scorn 
any development of a social consciousness or a considera-
tion of the dignity of man. The ruthlesness with wich the 
mine operators perpetuated this economie and social system 
determined not only that their tyranny would be opposed by the 
collective strength of united workingmén, Dut also to an 
extent, determined the nature which that opposition would 
take". J.B. Lang, A Lion in a Den of Daniels ... , pp. 10-11 



Les journaux régionaux consultés, principalement 

ceux de Rouyn, nous aprennent peu de choses sur le vécu quoti-

dien des ouvriers des mines de l'Abitibi-Témiscamingue. La vie 

de la classe ouvri~re est pratiquement absente de la presse de 
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la région. Ils ne nous renseignent que sur les "moments forts 11 de 

la vie collective des travailleurs miniers que constituent la 

formation des syndicats, les négociations et les grèves. Les 

journaux régionaux ne s'intéressent réellement aux travailleurs 

miniers que lorsqu'ils affirment leur unité et leur puissance 

et font apparaître clairement les rapports de classes existant 

dans la région minière. Les journaux se préoccupent surtout 

durant ces périodes d'affrontement entre les mines et les tra-

vailleurs de surveiller les activités syndicales et de combat­

tre les organisati ons ouvri~res. 99-

Le Mine Worke rs• Union of Canada et 1 'International 

Union of Mine, Mil l and Smelter Workers, les deux principaux 

Sjndicats qui oeuvrent dans les mines de l'Abitibi-Témiscamingue 

99 - B.B. Gourd, "La presse régionale et les travailleurs miniers 
du Nord-Ouest québécois 1925-1950", His toire des travail­
leurs guébécois. Bulletin RCHTQ, vol. 2, no. 1, février­
mars 1975, pp. 7-14 
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durant les années 1930 à 1950, adhèrent à un type précis de 

syndicalisme. Le Mine Workers• Union est un syndicat révolu­

tionnaire affilié a la Workers• Unity League, une des centra­

les ouvrières de 1 'époque que contrôle le Parti communiste 

canadien. Le Mine -Mill, syndicat nord-américain dirigé par 

des militants communistes, puise son radicalisme dans la tra­

dition des grands syndicats de l'Ouest américain , La Western 

Federation of Miners et 1 'International Workers of the World, 

et dans celle de la Workers• Unity league. Les deux organi­

sations syndicales , qui se trouvent très souvent au cours de 

leur existence a 1 •avant garde du mouvement ouvrier, prônent 

un syndicalisme de classe. Les directions syndicales, con­

vaincues que les intérêts de la classe ouvrière sont fonda­

mentalement opposés aux objectifs de profit et de croissance 

des entrepreneurs mini ers, amènent leurs membres à une analy­

se critique des struc tures économiques et des valeurs dominan ­

tes de la société capital iste et industriel le nord-américaine. 

Les ouvriers des mines de 1 1Abitibi -Témi scamingue, comme ceux 

de Sudbury, Timmins et Kirkland Lake, sans nécessairement 

partager 1 •idéolog ie de leurs dirigeants syndicaux, se recon ­

naissent dans ces organisations radica les et démocratiques 

qui appuient et défendent leurs revendications. Le rôle des 

mili tants communistes s'avère déterminant dans les luttes des 

123. 
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syndiqués des districts miniers du Nord canadien. Leur éner­

gie et leur engagement envers la classe ouvrière per.mettent 

aux militants du Parti communiste de contrôler le Mine Workers• 

Union, puis d•occuper les principaux postes de direction du 

Mine-Mill. Les communistes demeurent pratiquement les seuls 

à se préoccuper véritablement au cours de cette période des 

conditions de travail et de vie des ouvriers des région~ mi­

nières. 

Les luttes des travailleurs des mines de 1 •A­

bitibi -Témiscamingue et de ces deux syndicats obligent les 

entreprises minières à reconnaitre·leurs droits de s•unir en 

syndicat et de négocier collectivement leurs conditions de tra­

vail et leurs salaires. La percée du syndicalisme dans les 

mines de la région se produit malheureusement au moment même 

où de profondes divisions secouent le-syndicalisme industriel 

canadien. Ces divisions empêchent les ouvriers des mines de 

1 1 Abitibi ~Témiscamingue de consdlider leurs gains. 

Le Canadian Congress of Labour, de plus en plus do­

miné par les grands syndicats du C.I.O . américain, cède avec 

1a fin de la guerre à la crainte du péril communiste soviétique 

qui s•empare de 1 •Amérique. La centrale ouvrière renonce à 1 •a-



125. 

nalyse radicale de la société qui caractérise les débuts du 

syndical isme industriel au Canada . Elle accepte dès lors de 

tenir compte des objectifs du capitalisme. Le C.C.L. évolue 

donc vers un syndicalisme de concertation~modéré dans ses re­

vendication~à mesure que se développe le climat de guerre 

f roide. Il entreprend de combattre puis d•expulser de ses rangs 

les syndicats qui, comme le Mi ne-Mill, refusent cette rupture 

avec leur tradition radicale. Le C.C .L. reproche en effet à 

ces syndicats leur idéologie beaucoup plus que leur incapacité 

à défendre les intérêts de leurs membres. L1 Uni ted Steelwor­

kers of America de son côté, en prenant la direction de la lut­

te contre le Mine -Mill, semble motivé autan t par la possibilité 

ct•obtenir la juridiction du syndicat minier que par son adhé­

sion au changement d•orientation de la centra le. Ces luttes 

de factions se déroulent au niveau des structures syndicales 

sans que l es syndiqués soient véritablement consultés. 

Le retrait du Mine-Mill de 1 •Abitibi-Témiscamingue 

minier résulte plus de ces lu ttes au sein du Canadian Congress 

of Labour et des attaques des Steelworkers, qui se produisent 

alors que le syndicat tente de consolider sa position face à 

1•offensive des compagnies minières et des pouvoirs politiques, 

que de sa répudiation par les membres de ses sections locales 
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de Rouyn, Malartic et Val d'Or. Rien n'indique en effet que 

les travailleurs des mines de la région aient 1 'intention à la 

fin des années qua rante de rompre avec la forme de syndicalis­

me prônée par le Mine-Mill. L'accréditation de l'U.S.W.A. dans 

les mines de la région à partir de 1951 ne ressemble en rien à 

la percée victorieuse du Mine-Mi ll en 1944. 

Le Steelworkers et le Canadian Congress of Labour 

apprennent lors de la grève de 1953-1954 contre la Noranda que 

les succès relatifs de l'International Union of Mine, Mill and 

Smelter Workers en Abitibi-Témiscamingue ne tiennent peut-être 

pas à son idéologie radicale, mais découlent plus fondamen­

talement de 1 'attitude totalement rétrograde de Noranda Mines 

Limited et des autres compagnies qui considèrent la région mi­

nière du Québec comme leur propriété privée et s'opposent avec 

force à l' idée même du syndicalisme et de la négociation col­

l ective. 

126. 
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